
Le FMI le souligne dans ses dernières projections

Son PIB s’élève à plus de 317 milliards 
de dollars, l’Algérie, première économie 
du Maghreb
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Développement du champ de Hassi Bir Rekaiz dans le bassin de Berkine

Un contrat de plus d’un milliard de dollars a été signé

Algérie-UE
ARKAB ET SUICA CREUSENT LES SILLONS DE LA COOPÉRATION

Réuni sous la présidence du Premier ministre
LE GOUVERNEMENT PLANCHE 

SUR LE PROJET DE RÉFÉRENTIEL 
NATIONAL DE L’ADRESSAGE

Entretien avec Mahrez 
Bouich, enseignant-

chercheur en philosophie 
à l’université de Béjaïa :

L’Algérie, terre de paix, 
de coexistence et de 

dialogue »

3e Conférence internationale de la Cour constitutionnelle

BÂTIR UN ÉTAT DE DROIT, UN ENGAGEMENT 
RÉAFFIRMÉ PAR LE PRÉSIDENT TEBBOUNE
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L’Algérie réaffi rme son attachement à l’État de droit, en plaçant 
la Constitution au cœur de son édifi ce institutionnel et en consolidant 

les mécanismes de protection des droits et des libertés. 
P 3

Dans ses dernières projections, 
le Fonds monétaire international 
(FMI) dresse un constat chiffré 
favorable pour l’Algérie, estimant 
que son économie poursuit une 
trajectoire de consolidation. Le 
pays franchirait ainsi le seuil des 
317 milliards de dollars de PIB 
en 2026. P 16
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PAR MAHREZ Z

Le ministre d’État, ministre des 
Hydrocarbures, M Mohamed 
Arkab a accueilli hier, une dé-

légation égyptienne de haut niveau 
conduite par le ministre du Pétrole 
et des Ressources minérales, Karim 
Ibrahim Ali Badawi, qui eff ectue une 
visite de travail en Algérie.
La délégation égyptienne comprend 
notamment des responsables de 
l’Egyptian General Petroleum Cor-
poration (EGPC) et du groupe Petro-
jet, entreprise publique égyptienne 
d’ingénierie et de construction spé-
cialisée dans les projets pétroliers et 
gaziers, ainsi que des représentants 
du ministère égyptien du Pétrole et 
des Ressources minérales.

« Cette visite s’inscrit dans le cadre 
du renforcement et de la dynamisa-
tion des cadres de coopération bila-
térale, notamment dans le secteur 
des hydrocarbures, et vise à explorer 
les possibilités de développement 
des partenariats entre le groupe So-
natrach et les entreprises égyptien-
nes, ainsi qu’à identi�ier de nouvelles 
opportunités de coopération et d’in-
vestissement, en particulier dans 
l’industrie pétrolière et gazière. Elle 
sera également l’occasion de signer 
plusieurs accords bilatéraux, qui 
consolideront le partenariat et 
ouvriront de nouvelles perspectives 
de coopération dans des domaines 
d’intérêt commun.» Indique un com-
muniqué du ministère des hydrocar-
bures.

Les échanges économiques entre 
l’Algérie et l’Égypte se concrétisent 
notamment à travers des accords ré-
cents couvrant le pétrole, le gaz et 
les activités industrielles associées.
La coopération énergétique entre 
l’Algérie et l’Égypte s’est traduite 
ces dernières années par des avan-
cées notables dans les domaines de 
l’ingénierie et de la production. En 
2025, des entreprises égyptiennes 
ont participé à des projets de déve-
loppement de champs pétroliers en 
Algérie, incluant la réalisation 
d’unités de traitement et d’infras-
tructures de transport d’hydrocar-
bures.
Des discussions ont également été 
engagées autour de projets indus-
triels intégrés liés au traitement et à 

la valorisation des hydrocarbures. 
En 2024, Sonatrach et Petrojet ont 
conclu un protocole d’accord por-
tant sur l’étude de la création d’une 
société mixte en Algérie dédiée à la 
fabrication d’équipements pétro-
liers, aux services d’ingénierie, ainsi 
qu’au transfert de technologie et à la 
formation dans le secteur des hydro-
carbures. L’accord cadre intervenait 
dans le prolongement du Protocole 
d’Entente conclu entre le ministère 
de l’énergie et des mines et le minis-
tère du pétrole et des ressources mi-
nérales Égyptien, en date du 25 oc-
tobre 2022, au Caire, dans les do-
maines du pétrole, du gaz et des mi-
nes.
Le Protocole d’Entente devait per-
mettre aux deux partenaires d’enca-

drer les travaux préparatoires 
concernant l’opportunité et la faisa-
bilité de la création d’une société 
mixte, spécialisée dans la concep-
tion et la fabrication, en Algérie, des 
équipements statiques sous 
pression,,certi�iés ASME (American 
Society of Mechanical Engineers), 
ainsi que les prestations de services 
liées.
La coopération s’étend également au 
gaz naturel, avec des opérations por-
tant sur l’exportation de gaz naturel 
liqué�ié (GNL) algérien vers l’Égypte. 
Plus globalement un forum d’aff ai-
res algéro-égyptien a été tenu au 
Caire entre les 23 et 26 novembre, 
2025 en marge de la 9e session de la 
Grande Commission mixte de coopé-
ration des deux pays. 

Algérie-UE : Arkab et Suica creusent les sillons de la coopération
Le ministre d’État, ministre des 
Hydrocarbures, Mohamed Arkab, a 
échangé, hierà Alger, avec la commissaire 
européenne chargée de la Méditerranée, 
Dubravka Suica, autour de l’état des 
relations entre l’Algérie et l’Union 
européenne (UE), ainsi que les voies de 
leur renforcement dans le cadre du 
dialogue stratégique entre les deux 
parties, indique un communiqué du 
ministère.
Les hydrocarbures: un pilier essentiel du 
partenariat entre l’Algérie et l’UE
Arkab et la responsable européenne, qui 
effectue une visite de travail en Algérie, 
ont abordé la coopération dans le 
domaine des hydrocarbures, à travers 
l’échange d’expertises et l’organisation de 
réunions techniques régulières entre 
experts, contribuant à une meilleure 
compréhension des questions d’intérêt 
commun, précise la même source. À cette 
occasion, il a souligné que la coopération 
dans le secteur des hydrocarbures 
constitue un pilier essentiel du partenariat 
entre l’Algérie et l’UE, en raison de son 
rôle central dans le soutien à la stabilité 
économique et la garantie de la sécurité 

des approvisionnements énergétiques.
Il a relevé que ce partenariat nécessite la 
poursuite de la mobilisation des 
investissements, notamment dans les 
domaines de l’exploration et de la 
production, ainsi que du développement 
des infrastructures de l’industrie pétrolière 
et gazière, telles que le raffi nage et la 
pétrochimie. Arkab a exposé les réformes 
structurelles engagées par l’Algérie dans 
le secteur des hydrocarbures, dont le 
nouveau cadre juridique, offrant un 
environnement d’investissement plus 
attractif et fl exible, de nature à renforcer 
les opportunités de partenariat avec les 
acteurs internationaux.
L’Algérie, fournisseur énergétique fi able 
de l’Europe
Le ministre d’Etat a également mis en 
avant la place de l’Algérie en tant que 
fournisseur fi able d’énergie, notamment 
en gaz naturel, outre son engagement à 
honorer ses obligations envers ses 
partenaires. La rencontre a également 
permis d’évoquer les progrès réalisés 
dans la coopération énergétique entre les 
deux parties, notamment dans le domaine 
de l’approvisionnement de l’Europe en gaz 

naturel et du développement des champs 
et gisements visant à accroître les 
capacités de production. 
Les discussions ont, en outre, porté sur 
les perspectives d’élargissement de cette 
coopération à des domaines liés aux 
technologies modernes, notamment celles 
dédiées à la réduction des émissions de 
carbone, mais aussi le développement de 
projets de captage et de stockage du 
carbone, et le renforcement des efforts 
conjoints en matière de protection de 
l’environnement et de transition 
énergétique. 
Dans ce cadre, Arkab a invité les 
entreprises européennes à renforcer leur 
présence sur le marché algérien, à travers 

l’investissement dans le secteur des 
hydrocarbures, soulignant que l’Algérie a 
mis en place un climat d’investissement 
attractif. 
Un nouveau Pacte pour la Méditerranée 
au service de la coopération
La rencontre a été l’occasion pour la 
commissaire européenne de présenter les 
grandes lignes du nouveau «Pacte pour la 
Méditerranée », lancé par la Commission 
européenne en octobre 2025, et qui vise à 
renouveler le partenariat euro-
méditerranéen à travers une approche 
reposant sur le soutien à la stabilité, au 
développement économique et au 
renforcement de la coopération dans les 

domaines de l’énergie et de la transition 
énergétique.
La responsable européenne a salué le 
niveau du dialogue stratégique existant 
entre l’Algérie et l’UE dans le domaine de 
l’énergie et de la qualité des relations 
bilatérales, soulignant l’intérêt croissant 
des entreprises européennes pour le 
marché algérien. Après avoir mis en valeur 
le rôle important de l’Algérie en tant que 
partenaire fi able dans le renforcement de 
la sécurité énergétique européenne, Suica 
a réaffi rmé la volonté de l’UE d’élargir les 
perspectives de coopération avec l’Algérie, 
notamment dans les domaines d’intérêt 
commun, au mieux des intérêts des deux 
parties.

C’est ce qu’on apprend d’un 
communiqué des services 
du Premier ministère, qui 

précise que l’Exécutif national a 
continué l’examen du projet de dé-
cret exécutif �ixant les modalités et 
conditions d’homologation des pro-
duits de construction, d’entretien et 
d’exploitation des infrastructures 
routières, autoroutières, aéropor-
tuaires, maritimes et ferroviaires.
A ce chapitre, il serait utile de rappe-
ler que ce projet de texte �ixe les nor-
mes techniques des produits utilisés 
dans le cadre de la réalisation des 
travaux publics et met en place un 
référentiel dans le but de garantir la 
qualité et la sécurité des infrastruc-
tures de base. La réunion s’est en-
suite focalisée sur un autre projet, 

qui s’inscrit dans le cadre des directi-
ves du Président de la République et 
des eff orts de l’Etat pour moderniser 
les services publics et consolider la 
transformation numérique, à savoir 
le projet national de référence 
d’adressage et ses impacts socio-éco-
nomiques à l’horizon 2030 et pour 
lequel une importante communica-
tion a fait le tour de table. Ses promo-
teurs n’ont pas manqué de souligner 
qu’ il constituait, également  un outil 
stratégique pour réorganiser les es-
paces urbains, améliorer la qualité 
des services publics et favoriser la 
transition vers une gouvernance in-
telligente et fondée sur les données.
Par ailleurs, et dans le cadre du suivi 
de la situation sanitaire globale, le 
Gouvernement a entendu une com-

munication sur la situation épidé-
miologique des maladies transmissi-
bles à déclaration obligatoire au ni-
veau national et international, ainsi 
que sur les mesures engagées en vue 
de renforcer les dispositifs de pré-
vention et de riposte.
L’occasion de relever que les mala-
dies transmissibles continuaient de 
constituer un dé�i majeur pour le 
système national de santé ; d’où l’ap-
pel pressant au renforcement des 
capacités de détection précoce et de 
digitalisation des systèmes de re-
monté de l’information, ainsi qu’à 
une coordination intersectorielle ac-
crue et à une meilleure résilience 
face aux risques épidémiques.
En�in, le Gouvernement a entendu 
une communication relative au �inan-

cement du système national de sécu-
rité sociale, en examinant, notam-
ment, la situation �inancière des cais-
ses de sécurité sociale et de retraite, à 
la lumière de l’évolution des données 
démographiques et du rythme de 

progression des dépenses. A cet eff et, 
il a été relevé la nécessité d’établir un 
plan d’action global à même de ga-
rantir l’ef�icacité du système de pro-
tection sociale, sa pérennité et son 
impact sur l’inclusion sociale. N. B.

DUBRAVKA SUICA REÇUE PAR ATTAF
Le Ministre d’État, Ministre des Affaires étrangères, de la Communauté nationale à l’étranger et des Affaires africaines, Ahmed Attaf, a 
reçu hier au siège du ministère, la Commissaire européenne chargée de la Méditerranée, Dubravka Suica, en visite offi cielle en Algérie, 
indique un communiqué du ministère.
Le communiqué précise que cette rencontre a permis de procéder à une «évaluation globale des différentes dimensions du partenariat 
entre l’Algérie et l’Union européenne, et d’examiner les moyens d’insuffl er davantage d’élan, de dynamisme et d’équilibre à celui-ci». 
Cette démarche s’inscrit en droite ligne avec les objectifs du «Pacte pour la Méditerranée» lancé en novembre 2025, notamment dans 
les domaines de l’investissement et le commerce, l’énergie et l’économie verte, l’enseignement supérieur et la mobilité des personnes.
Les deux parties ont également passé en revue les «défi s actuels liés au développement et à la sécurité dans le bassin méditerranéen» 
et ont souligné «l’importance de renforcer la coordination conjointe afi n d’y apporter une réponse effi cace et durable»

Algérie–Égypte : nouvelle impulsion pour la coopération énergétique

RÉUNI HIER SOUS LA PRÉSIDENCE DU PREMIER MINISTRE

Le gouvernement planche sur le projet de Référentiel 
national de l’adressage
Le Premier ministre a présidé, hier, une réunion du Gouvernement consacrée à l’examen 
d’un projet de décret exécutif relatif au secteur des Travaux publics et à des communications 
intéressant les secteurs de la numérisation, de la Santé et de la Sécurité sociale.



ACTUALITÉ 03L’Express n° 1336 – Mercredi 6 mai 2026

 

PRIMAUTÉ DE 
LA CONSTITUTION 
ET DE LA LOI
PAR BOUALEM B.

Dans son message adressé aux 
participants du troisième colloque 
international de la Cour 
constitutionnelle, le président 
Abdelmadjid Tebboune a réaffi rmé la 
place centrale qu’occupe désormais la 
justice constitutionnelle dans le projet 
de l’Algérie nouvelle. Bien plus qu’une 
simple réunion académique, cette 
rencontre annuelle constitue une 
véritable tradition institutionnelle, 
témoignant de la vitalité du système 
juridique et de son ouverture aux 
pratiques internationales. Le président 
de la République a rappelé que 
l’engagement pris devant le peuple de 
construire un véritable État de droit 
trouve son origine dans la Proclamation 
du 1er Novembre 1954, référence 
morale et politique qui demeure 
intemporelle. La révision 
constitutionnelle de novembre 2020 a 
donné corps à cet engagement, en 
faisant de la Cour constitutionnelle un 
pilier de la stabilité des institutions et un 
garant de la pratique démocratique. 
Cette évolution n’est pas fi gée. Les 
modifi cations partielles récemment 
opérées, avec détermination et réalisme, 
montrent qu’il s’agit d’un processus en 
cours, capable de corriger ses 
insuffi sances au contact de la réalité, 
sans jamais déroger à ses principes ni 
restreindre les libertés. Ce qui ressort 
du discours présidentiel, c’est 
l’approche même adoptée à l’égard du 
contrôle constitutionnel. Il ne s’agit plus 
d’un mécanisme technique réservé aux 
initiés, mais d’une garantie majeure de 
souveraineté destinée à renforcer la 
confi ance du citoyen dans les lois de la 
République. L’introduction de l’exception 
d’inconstitutionnalité marque à cet 
égard un tournant décisif. Elle fait de 
chaque citoyen un acteur attentif à la 
légalité constitutionnelle, rapprochant 
ainsi la justice fondamentale de ceux à 
qui elle est destinée. Le président 
Tebboune a insisté sur l’exigence d’une 
Cour indépendante, effi cace et 
respectée, capable de prévenir les 
dépassements et de préserver la 
primauté de la Constitution. Cette vision 
dépasse le cadre national. La protection 
des droits et libertés étant une valeur 
universelle, l’Algérie réaffi rme sa volonté 
de renforcer la coopération 
internationale face aux défi s d’un 
monde en mutation rapide. En 
remerciant la présidente Leïla Aslaoui et 
la Cour constitutionnelle pour leur travail 
visant à faire vivre ce rendez-vous 
d’excellence, le chef de l’État a exprimé 
l’espoir que les échanges aboutissent à 
des recommandations nouvelles et 
utiles. Celles-ci devront enrichir la 
doctrine constitutionnelle nationale tout 
en contribuant à la consolidation de 
l’État de droit. Ce colloque n’est donc 
pas seulement un moment de réfl exion 
savante. Il est l’illustration concrète 
d’une volonté politique : celle de faire de 
la suprématie de la Constitution et de la 
protection effective des droits et libertés 
le socle indéfectible sur lequel repose 
l’édifi cation d’une Algérie nouvelle, 
démocratique, sociale et victorieuse.

PAR NASSIM TERKI

Dans une allocution adressée aux parti-
cipants à la 3e Conférence internatio-
nale de la Cour constitutionnelle, et lue 

en son nom par la présidente de la Cour consti-
tutionnelle, Leïla Aslaoui, le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, a af�irmé 
l’attachement du pays à l’État de droit, rappe-
lant l’engagement pris devant le peuple algé-
rien de bâtir un État de droit fondé sur la pri-
mauté absolue de la Constitution et de ses 
dispositions, faisant de la protection des droits 
et des libertés une doctrine profondément an-
crée dans l’action de l’ensemble des institu-
tions. Cette orientation vise à inscrire durable-
ment la protection des droits fondamentaux 
dans le fonctionnement quotidien de l’État. In-
sistant sur le rôle central de la justice constitu-
tionnelle, il a mis en avant les réformes enga-
gées pour garantir la protection des droits et 
des libertés, tout en soulignant l’ouverture du 
pays aux expériences juridiques comparées et 
à la coopération internationale. Le président 
de la République a inscrit cet événement dans 
une dynamique institutionnelle désormais 
bien établie. Il a souligné que cette conférence 
annuelle traduit « le dynamisme du droit 
constitutionnel algérien, son ouverture aux 
expériences internationales et son attache-
ment à renforcer les échanges scienti�iques au 
service de la consolidation de l’édi�ice de la 
justice constitutionnelle ». Une manière de 
rappeler que l’Algérie entend inscrire ses ré-
formes dans un dialogue juridique élargi, tout 
en consolidant ses propres fondements. Dans 
son discours, le président de la République est 
également revenu sur la portée historique de 
cet engagement, en le rattachant à la Procla-
mation du 1er Novembre 1954. Il y voit une 
matrice fondatrice, rappelant que ce texte de-
meure « la référence morale et politique pour 
l’édi�ication de l’Algérie nouvelle et l’ancrage 
du véritable sens de la citoyenneté ». Sur le 
plan institutionnel, Abdelmadjid Tebboune a 

mis en avant les évolutions introduites depuis 
la révision constitutionnelle de 2020. Il a af-
�irmé que la Cour constitutionnelle est appe-
lée à devenir « un pilier de la stabilité institu-
tionnelle et le garant de la véritable pratique 
démocratique ». Cette évolution s’inscrit dans 
un processus de réformes quali�ié de « coura-
geux et réaliste », incluant des ajustements 
récents de la Loi fondamentale pour corriger 
certaines insuf�isances révélées par la prati-
que. Le chef de l’État a insisté sur le caractère 
évolutif de la Constitution, décrite comme « un 
document vivant qui évolue avec la nation et 
qui ne saurait rester �igé ». Cette approche 
pragmatique vise à adapter le cadre juridique 
aux attentes de la société, tout en préservant 
l’équilibre institutionnel. Autre point central : 
le rôle du contrôle de constitutionnalité. Le 
Président en a donné une lecture élargie, af�ir-
mant qu’il ne s’agit pas « d’un simple méca-
nisme technique, mais d’une garantie souve-
raine majeure visant, avant tout, à renforcer la 
con�iance du citoyen dans les lois de sa Répu-
blique ». Dans cette perspective, l’introduction 
de l’exception d’inconstitutionnalité est pré-

sentée comme une avancée signi�icative, per-
mettant au citoyen de saisir directement la 
justice constitutionnelle. Une démarche qui, 
selon lui, renforce l’accès au droit et la sécurité 
juridique. Au-delà du cadre national, le dis-
cours s’est ouvert sur la dimension internatio-
nale. L’Algérie, a expliqué le Président, entend 
partager son expérience tout en s’inspirant 
des autres systèmes juridiques. Il a af�irmé 
que « la protection et la promotion des droits 
et des libertés constituent des valeurs humai-
nes communes, dépassant les frontières géo-
graphiques », appelant à une coopération ren-
forcée face aux dé�is contemporains. En�in, 
Abdelmadjid Tebboune a salué le rôle de la 
Cour constitutionnelle dans la consolidation 
de cette dynamique, exprimant son attente de 
recommandations concrètes issues des tra-
vaux de la conférence. En clôture, le Président 
a of�iciellement lancé les travaux de cette ren-
contre internationale, réaf�irmant, à travers 
cette initiative, la volonté de l’Algérie de pour-
suivre la consolidation de son État de droit, en 
phase avec les exigences nationales et les stan-
dards internationaux. 

PAR MAHDI B

C’est devenu une tradition : le prési-
dent de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a rencontré lundi les re-

présentants des médias nationaux à l’occa-
sion de la célébration de la Journée mondiale 
de la liberté de la presse. Une rencontre à for-
te portée symbolique, traduisant la volonté 
du chef de l’État d’ancrer des traditions dura-
bles dans le paysage médiatique national, fon-
dées sur une concertation permanente et des 
rencontres périodiques entre les plus hautes 
instances de l’État et les représentants des 
médias, autour d’objectifs clairs : la défense 
des intérêts de la Nation, le développement 
tous azimuts. Ces constantes ont été réaf�ir-
mées par le président Tebboune lors de son 
échange avec les responsables d’établisse-
ments médiatiques nationaux. En écoutant 
les préoccupations des professionnels de l’in-
formation, le chef de l’État consolide une pra-
tique propre aux États développés et démo-
cratiques, fondée sur l’écoute des dynamiques 
sociales qui traduisent les attentes et les be-
soins des citoyens. La célébration de la Jour-
née mondiale de la liberté de la presse en Al-
gérie s’est voulue sobre et symbolique, mar-

quant une nouvelle approche commémorati-
ve, notamment à travers le souvenir des jour-
nalistes disparus ou tombés dans l’exercice de 
leur profession. Aujourd’hui, grâce à une 
ouverture médiatique notable, l’Algérie comp-
te plus de 530 titres, tous supports et périodi-
cités confondus, dont plus de 162 quotidiens, 
60 hebdomadaires et 96 mensuels. Ce chiff re 
reste, paradoxalement, modeste au regard de 
l’envergure du pays, de son économie en ex-
pansion, de la richesse de son histoire, de sa 
diversité culturelle et du niveau de sa commu-
nauté universitaire. Ces dernières années ont 
vu l’émergence de nouveaux titres venus enri-
chir le paysage médiatique national, ce que 
les professionnels quali�ient de « portefeuille 
de la presse ». Dans cette diversité éditoriale, 
chaque organe, selon ses moyens rédaction-
nels, son budget et ses ressources publicitai-
res, contribue à informer le lectorat sur la vie 
de la Nation sous toutes ses dimensions. 
Sport, politique, magazine, économie, histoi-
re, société, sciences et techniques, grands re-
portages : la palette des contenus est large et 
ne correspond pas toujours aux moyens �i-
nanciers des rédactions. Dès lors, il apparaît 
qu’il n’existe pas de grands ou de petits jour-
naux, mais des médias dont la diff érence re-

pose souvent sur les ressources économiques 
et publicitaires. Historiquement, le 3 mai de 
chaque année est consacré, depuis 1993, à la 
Journée mondiale de la liberté de la presse. 
Cette date est le fruit d’un combat mené no-
tamment par les journalistes africains, et 
s’inscrit dans le prolongement de la Déclara-
tion de Windhoek (Namibie) sur le pluralisme 
et l’indépendance des médias. L’Assemblée 
générale des Nations unies a ensuite procla-
mé, en 1993, cette journée mondiale, sur re-
commandation de la Conférence générale de 
l’UNESCO en 1991. Cette journée constitue un 
rappel adressé aux gouvernements sur la né-
cessité de respecter leurs engagements en 
matière de liberté de la presse. Elle représen-
te également un moment d’évaluation de la 
situation de la liberté des médias à travers le 
monde, de défense de leur indépendance, et 
d’hommage aux journalistes tombés dans 
l’exercice de leur mission. Initiée par des jour-
nalistes disposant de moyens limités mais 
portés par une forte conviction en faveur de la 
liberté de la presse, cette journée est devenue 
un événement planétaire. Inscrite en 2025 au 
registre de la Mémoire du monde de l’UNESCO, 
l’information est désormais reconnue comme 
un bien commun de l’humanité. 

À L’ÉCOUTE DES PROFESSIONNELS DES MÉDIAS

Le chef de l’État à cœur ouvert

3E CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE LA COUR CONSTITUTIONNELLE

Bâtir un État de droit, un 
engagement réaffi rmé par le 
président Tebboune
L’Algérie réaffi rme son attachement à l’État de droit, en plaçant la Constitution au cœur de son édifi ce 
institutionnel et en consolidant les mécanismes de protection des droits et des libertés.
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ENTRETIEN RÉALISÉ PAR
IDIR MEHDAOUI 

L’Express : L’Algérie a organisé 
un grand événement sur la 
pensée, les rencontres 
africaines méditerranéens de la 
pensée, dont la première édition 
est consacrée à Saint-Augustin, 
quelles sont les objectifs de ces 
rencontres ?

Mahrez Bouich : Avant de répondre 
à votre question, je tiens à souligner 
que l’organisation de ces rencontres 
en Algérie par le ministère de cultu-
res et des arts constitue « un événe-
ment historique » très marquant 
dans l’histoire de la pensée et de la 
philosophie dans le pays, « un mo-
ment philosophique » qui ouvert de 
nouvelles perspectives de ré�lexion 
philosophique et de dialogue, en fa-
vorisant l’échange d’idées et l’enri-
chissement intellectuel autour des 
grandes questions et de l’héritage 
philosophique algérien. Une organi-
sation qui intervient quelques jours 
après la célébration de la Journée 
nationale de la philosophie, qui a 
lieu le 26 avril de chaque année.
En eff et, il s’agit d’un « moment his-
torico-philosophique » fort qui re-
noue avec la tradition intellectuelle 
sur cette terre de pensée. L’histoire 
millénaire de l’Algérie témoigne d’un 
riche héritage intellectuel, notam-
ment avec l’ancienne Université de 
Madaure, considérée comme l’une 
des premières institutions du savoir 
en Afrique, voire dans le monde, 

ainsi qu’un héritage médiéval, mo-
derne et contemporain lié à la pro-
duction de la pensée, de la philoso-
phie et du savoir en général.
Une terre qui a vu émerger de nom-
breux philosophes, penseurs et écri-
vains qui ont profondément marqué 
l’histoire universelle, à l’image de 
Saint Augustin, �igure majeure de la 
philosophie et de la théologie, ou en-
core d’Apulée de Madaure, célèbre 
pour son œuvre littéraire et philoso-
phique, ou de Juba II, roi numide, est 
également un auteur proli�ique : il a 
rédigé des ouvrages en grec portant 
sur l’histoire, la géographie, la bota-
nique et même sur l’Arabie, ou de 
Sidi Boumediene ut un mystique 
sou�i andalou et l’un des principaux 
fondateurs du sou�isme maghrébin, 
ou d’Ibn Khaldoun, pionnier de la so-
ciologie et de la pensée historique, 
qui a passé une partie de sa vie sur le 
territoire algérien, notamment à Bé-
jaia et à Tiaret, ou Ou de l’Émir Ab-
delkader, qui a développé une ré-
�lexion profondément marquée par 
le sou�isme et l’humanisme, notam-
ment à travers Le Livre des haltes, 
ainsi que ses écrits spirituels et ses 
correspondances, dont La Lettre aux 
Français, ses lettres de prison et di-
vers textes sur la guerre, la paix et la 
tolérance, ou de Frantz Fanon, dont 
la ré�lexion a profondément in�luen-
cé les études postcoloniales et les 
luttes pour la libération, ou Malek 
Bennabi, qui a analysé les conditions 
de la renaissance des sociétés mu-
sulmanes, ainsi que Mohammed 
Arkoun, �igure très importante de la 

pensée contemporaine en Algérie, 
connu pour ses travaux sur la criti-
que de la raison islamique.
D’autres noms s’inscrivent dans cet-
te riche tradition intellectuelle, tels 
que Mohand Tazroute, Korebaa Nab-
hani, Mustapha Lacheraf, Abdellah 
Cheriet, Rabia Mimoune, Bekhti 
Benaouda, Abderrahmane Boukaf, 
ainsi que d’autres qui ont contribué, 
chacun à leur manière, à nourrir la 
ré�lexion culturelle, philosophique 
et historique. 
Ces �igures illustrent la richesse 
d’une véritable « cité de philosophes 
et philosophies », où se sont croisées 
et développées des traditions intel-
lectuelles diverses, faisant de l’Algé-
rie un lieu historique incontournable 
de la pensée et du savoir.
Ces rencontres qu’abrite l’Algérie 
constituent une occasion précieuse 
pour construire un pont de la pensée 
entre l’Afrique et la Méditerranée, en 
favorisant le débat, le dialogue, le 
partage des savoirs et la confronta-
tion des idées entre intellectuels, 
chercheurs et créateurs des deux ri-
ves. Des rencontres qui visent à ren-
forcer les liens culturels et scienti�i-
ques, à encourager une ré�lexion 
commune sur les enjeux contempo-
rains, et à mettre en valeur les héri-
tages intellectuels partagés.
À travers cette dynamique, l’Algérie 
se positionne comme un carrefour 
de rencontre et d’échange, contri-
buant à faire émerger une pensée 
ouverte, ancrée dans la diversité 
mais tournée vers des valeurs uni-
verselles.

La première édition des Rencontres 
Africaines Méditerranéennes de la 
pensée, consacrée à Saint Augustin, 
s’inscrit dans une ambition intellec-
tuelle et culturelle large visant à faire 
de cet événement un espace de dia-
logue et de ré�lexion partagé entre 
l’africain et méditerranéen.
D’abord, ces rencontres ont pour ob-
jectif de créer un cadre d’échanges 
interdisciplinaires autour de la pen-
sée augustinienne, en explorant ses 
œuvres et leur in�luence sur des no-
tions centrales comme l’altérité, par-
ticulièrement dans les contextes 
afro-méditerranéens. La �igure de 
Saint Augustin, enracinée dans l’his-
toire de l’Afrique du Nord, off re un 
point de convergence symbolique et 
intellectuel pour repenser les liens 
entre ces espaces.
Ensuite, l’événement vise à renfor-
cer le dialogue intellectuel et cultu-
rel entre les pays d’Afrique et du bas-
sin méditerranéen, en favorisant la 
compréhension mutuelle et le res-
pect des spéci�icités civilisationnel-
les. Il s’agit aussi de promouvoir le 
partage des savoirs et des expérien-
ces entre chercheurs, penseurs et 
intellectuels, autour de problémati-
ques communes d’ordre philosophi-
que, historique et culturel.
Par ailleurs, ces rencontres ambi-
tionnent de stimuler la ré�lexion sur 
les dé�is contemporains partagés, 
via « des questions ontologiques et 
philosophiques », tout en consoli-
dant la coopération académique et 
culturelle à travers la mise en réseau 
des institutions et des acteurs du sa-
voir. 
En eff et, ces rencontres participent 
également à la diff usion des valeurs 
de paix, de coexistence et de dialo-
gue, en encourageant une culture 
d’ouverture et d’échange. Comme el-
les consistent aussi à rapprocher la 
pensée du grand public, en rendant 
les débats philosophiques plus ac-
cessibles et en faisant de cet événe-
ment un espace de formation à l’es-
prit critique, au dialogue et à l’ap-
prentissage.

En�in, les Rencontres Africaines Mé-
diterranéennes de la pensée se pré-
sentent comme une expérience 
concrète de philosophie comparée, 
visant à mieux comprendre les pen-
sées et les cultures dans leur diver-
sité, à reconnaître les diff érences, 
mais aussi à mettre en lumière les 
valeurs humaines universelles qui 
les rapprochent.

Comment envisagez-vous que 
ces rencontres contribuent au 
renforcement des liens 
intellectuels et culturels entre 
l’Afrique et la région 
méditerranéenne ? 

Il est clair que ces rencontres ne 
peuvent être que béné�iques, aussi 
bien pour l’Algérie que pour l’Afri-
que, la Méditerranée et, plus large-
ment, pour la pensée universelle.
En eff et, elles off rent une opportu-
nité concrète de renforcer les liens 
intellectuels et culturels entre l’Afri-
que et la région méditerranéenne, 
en créant un espace structuré de 
dialogue et de coopération. Elles 
permettent de réunir des cher-
cheurs, penseurs et créateurs issus 
d’horizons diff érents a�in de confron-
ter leurs approches, croiser leurs 
expériences et construire une ré-
�lexion commune autour de problé-
matiques partagées. C’est ce que 
nous avons remarqué lors de la pre-
mière édition, tenue il y a deux 
jours. 
A mon avis, il faut signaler, que dans 
un contexte mondial marqué par la 
domination de la raison instrumen-
tale, la résurgence de certaines théo-
ries néocoloniales, des logiques ex-
pansionnistes, la multiplication des 
guerres, et la montée de pensées ra-
dicales portées par des courants ex-
trémistes, ces rencontres prennent 
une importance particulière. Eff ecti-
vement, ces rencontres constituent 
un cadre fondamental pour réhabili-
ter une ré�lexion philosophique et 
une pensée critique, ouvertes et pro-
fondément humaniste, capables de 

déconstruire les logiques d’exclu-
sion, du mépris, de rejet, de ferme-
ture et de dogmatisme. 
L’histoire comme l’avenir de l’Afri-
que et de la Méditerranée ne peu-
vent se construire sans ce « pont » 
fondé sur la pensée, le débat et le 
dialogue philosophique et culturel. 
C’est à travers ces échanges que peu-
vent émerger des idéaux universels, 
fondés sur la reconnaissance de 
l’autre, le respect des diff érences et 
la valorisation du vivre-ensemble, et 
la réhabilitation de l’humain com-
me ; sujet, objet et �inalité de la re-
cherche.
Dans cette dynamique, l’Algérie, for-
te de son histoire, de son riche héri-
tage intellectuel et de sa position 
géographique stratégique, peut 
jouer un rôle central en tant que car-
refour de rencontres et de médiation 
culturelle. Personnellement, je suis 
très persuadé que l’Algérie est en 
mesure de porter une vision fondée 
sur le dialogue des civilisations et de 
contribuer activement à la construc-
tion d’un espace afro-méditerranéen 
de la pensée, à la fois solidaire, 
ouvert et tourné vers l’avenir.
 

La première édition des 
rencontres est consacrée à Saint 
Augustin. Qu’en pensez-vous ?

Il est très important de signaler que 
toutes les sociétés, depuis la nuit du 
temps, ont été développées grâce à 
la pensée, à la ré�lexion, aux sciences 
et au savoir, mais aussi grâce à la 
philosophie, considérée comme la 
mère des sciences, car la philosophie 
a la capacité de poser des questions, 
de produire des ré�lexions, des pen-
sées critiques, et de construire des 
paradigmes de pensée qui permet-
tent de résoudre des problématiques 
et de remettre en cause les condi-
tions qui favorisent la décadence, le 
sous-développement et l’ignorance. 
N’est-ce pas la philosophie qui re-
donne espoir à travers le question-
nement ?
L’idée du ministre de la Culture et 
des Arts de consacrer la première 
édition au philosophe algérien 
Augustin est très intéressante, signi-
�icative, symbolique, voire histori-
que.
Cela pour deux raisons, à mon avis. 
La première est l’importance, voire 
la nécessité de réhabiliter nos philo-
sophes et penseurs algériens qui ont 
contribué, tout au long de l’histoire 
millénaire du pays, à la production 
de la pensée, de la ré�lexion, du 
« sens », de la philosophie et de la 
culture sous toutes leurs formes. 
Sans aucun doute, ce sont « des ac-
teurs essentiels » et « des faiseurs 
des connaissances » de l’histoire de 
l’Algérie, dont nous devons être �iers 
et auxquels il faut redonner toute 
leur place dans la « mémoire collec-
tive », dans « la mémoire nationale » 
et dans « l’histoire de la pensée algé-
rienne ». Car il ne peut s’agir que 
d’un héritage substantiel renforçant 
l’État national algérien.
La deuxième raison est le rôle qu’a 
joué le philosophe algérien Augustin 
et ses œuvres philosophiques, ainsi 
que ses idées universelles, (sur le 
temps, sur l’amour, sur la question 
du bien et du mal, sur la question de 
la paix, sur la musiques, sur le dialo-
gue entre autres) dans l’histoire du 

lien « historico-philosophique » et 
du sentiment « d’histoire philoso-
phique culturelle partagée et com-
mune » entre l’Algérie et l’autre rive 
de la Méditerranée, mais aussi l’Afri-
que et l’espace méditerranéen dans 
son ensemble. Incontestablement, 
l’apport du philosophe saint Augus-
tin montre que le dialogue, le débat 
et les échanges entre les deux rives 
ne sont ni caducs, ni impossibles, ni 
con�lictuels par nature. Au contraire, 
ils sont possibles dans le respect des 
spéci�icités de chaque rive et dans 
une ouverture à l’universalité.

Quels sont les objectifs de la 
première édition des rencontres 
africaines méditerranéennes de 
la pensée ? 

Je vous remercie pour votre ques-
tion. Un grand travail a été réalisé 
par les membres du comité scienti�i-
que, pour la mise en place des assi-
ses philosophiques de la première 
édition, de son argumentaire et de 
ses axes, que je remercie beaucoup 
au passage. Parlons de la première 
édition des rencontres intitulée 
Augustine, Émanation Algérienne, 
Africaine, et Méditerranéenne. Elle a 
comporté cinq panels scienti�iques. 
Le premier intitulé : « Augustin : 
l’homme, le philosophe, le spiri-
tuel ». Le deuxième panel intitulé : 
« La triple appartenance : algérien-
ne, africaine et méditerranéenne 
d’Augustin ». Le troisième panel por-
tait sur « La pensée d’Augustin et la 
Translation Studiorum ». Le quatriè-
me panel intitulé : « Santé civilisa-
tionnelle et crise de l’Homme 
contemporain ». En�in, le dernier pa-
nel était intitulé : « La pensée 
d’Augustin dans la communication 
culturelle». Deux rencontres supplé-
mentaires ont également été organi-
sées, intitulées « Philosophons ! ».
Cette première édition des Rencon-
tres Africaines Méditerranéennes de 
la pensée - Algérie vise, entre autres, 
à créer un espace intellectuel pluri-
disciplinaire de ré�lexion et de 
dialogue autour de la pensée 
d’Augustin. Une édition qui propose 
de revisiter ses œuvres à travers une 
lecture descriptive, analytique et ap-
profondie, d’en explorer les dimen-
sions philosophiques et historiques, 
et de mettre en lumière leur impact 
dans l’espace africain méditerra-
néen. Avec la participation de plu-
sieurs chercheurs, spécialiste, et di-
plomates. 
Cette édition ambitionne également 
de réinterroger cet héritage intellec-
tuel à la lumière des contextes cultu-
rels et historiques partagés, a�in de 
mieux comprendre ses prolonge-
ments et la continuité de son in-
�luence jusqu’à nos jours. Et com-
ment pouvons-nous aujourd’hui ac-
tualiser la pensée de saint Augustin 
alors qu’il a vécu dans un autre 
temps que le nôtre ? 

De quelle manière cet 
événement mettra-t-il en valeur 
le rôle de l’Algérie dans la 
promotion des discussions 
philosophiques et académiques 
à l’échelle mondiale ?

En tant que membre du comité de 
préparation scienti�ique, présidé par 
le Professeur Naima Hadj Abderrah-

mane, également présidente des 
Rencontres africaines et méditerra-
néennes de la pensée en Algérie, je 
pense que cet événement ne se limi-
te pas à une simple rencontre acadé-
mique : il positionne clairement l’Al-
gérie comme un carrefour intellec-
tuel entre l’Afrique et le bassin médi-
terranéen.
En réunissant des chercheurs, des 
spécialistes et mêmes des diploma-
tes autour de la pensée augustinien-
ne, notamment celle d’Augustin 
d’Hippone, �igure emblématique née 
à Tagaste (Souk Ahras aujourd’hui), 
il met en avant une contribution phi-
losophique et historique d’origine 
berbère et médiévale de l’Algérie à la 
philosophie mondiale et universelle. 
D’une part, l’accueil d’experts venus 
de divers horizons renforce la crédi-
bilité du pays comme espace de dia-
logue académique international. 
Cela montre que l’Algérie peut jouer 
un rôle actif dans la production et la 
circulation des idées, et pas seule-
ment comme réceptrice de savoirs. 
D’autre part, en mettant l’accent sur 
des thèmes comme la diversité 
culturelle, le dialogue des civilisa-
tions, l’ouverture et la diplomatie 
culturelle. L’événement s’est inscrit 
dans des enjeux globaux actuels ca-
ractérisé par « une crise de l’Hom-
me », « une crise de l’humanité » et 
« une crise de sens », ce qui donne 
une portée universelle aux discus-
sions organisées localement.
Cette initiative favorisera, surement, 
la construction de réseaux durables 
entre institutions et chercheurs. Ces 
collaborations peuvent déboucher 
sur des projets communs, des publi-
cations ou des échanges académi-
ques, renforçant ainsi l’intégration 
de l’Algérie dans l’espace africain, 
méditerranéen, et dans les dynami-
ques intellectuelles internationales.
En�in, en valorisant un héritage phi-
losophique ancré dans son propre 
territoire tout en l’ouvrant à des 
perspectives contemporaines, l’Algé-
rie af�irme une identité culturelle 
capable de dialoguer avec le monde. 
Cela contribue à faire du pays un 

« acteur reconnu » dans la promo-
tion d’un débat philosophique inclu-
sif, interculturel et tourné vers l’ave-
nir.
Dans cette édition, Mme Ségolène 
Royal, présidente de l’association 
France-Algérie, participera égale-
ment. Comment percevez-vous sa 
contribution à cet événement?
Comme je l’ai déjà signalé aupara-
vant, deux rencontres ont été pro-
grammées lors de cette première 
édition, intitulée PHILOSOPHONS ! 
La deuxième rencontre a été mar-
quée par l’intervention de Madame 
Ségolène Royal, qui a présenté une 
communication très intéressante 
portant sur « la relation entre Augus-
tin et sa mère ». Son intervention a 
su mettre en lumière le lien excep-
tionnel entre une mère et son �ils, en 
évoquant des valeurs profondes tel-
les que l’amour, la paix et le respect. 
Elle a également parlé de la situation 
que vit le monde actuel ravagé par 
les guerres, des tensions, des égoïs-
mes, et la monté des extrémise entre 
autres, comme elle a adopté une po-
sition forte concernant les relations 
franco-algériennes, exprimant le 
souhait de les voir se renouer dans 
un esprit de respect mutuel et de 
coopération entre les deux rives de 
la Méditerranée.
Je pense que sa présence prend une 
dimension très importante et haute-
ment symbolique, en tant que prési-
dente de l’Association France-Algérie 
(AFA), et qu’elle ne cesse de renfor-
cer la portée de son engagement, en 
apportant un argument supplémen-
taire en faveur de la paix, du dialo-
gue, de l’interculturalité, de la tolé-
rance et d’une amitié possible entre 
ces deux espaces méditerranéens.
Par ailleurs, plusieurs participants 
venus de Tunisie, de France, de Bel-
gique, de Suisse, d’Italie, d’Égypte, 
de Côte d’Ivoire, du Congo et d’autres 
pays ont pris part à cet événement. 
Cette rencontre a permis de réunir 
des philosophes, des spécialistes de 
l’histoire ainsi que des profession-
nels internationaux engagés dans la 
promotion des valeurs de paix, 

d’amour, de tolérance, d’acceptation 
et de dialogue interculturel.

Un dernier mot ?

Il est très important de signaler, à 
mon avis, que ces rencontres sont 
devenues aujourd’hui une « réalité 
concrète », une partie de la très bon-
ne dynamique « philosophique et 
culturelle algérienne », grâce à tous 
les amoureux et toutes les amoureu-
ses de la philosophie, de la pensée, et 
de la culture. Et à la �in de la premiè-
re édition des rencontres africaines 
méditerranéennes de la pensée Al-
gérie, des recommandations sont 
émises, par le comité scienti�ique, 
telles que la création d’un centre Ma-
daure pour la culture et la pensée, la 
traduction des ouvrages d’Augustin, 
l’encouragement de l’enseignement 
des langues grecque et latine, l’en-
seignement de la philosophie à des 
niveaux avancés au sein de l’Éduca-
tion nationale, l’intégration des tex-
tes philosophiques algériens dans 
les programmes scolaires, la créa-
tion de centres de recherche sur la 
philosophie de saint Augustin, la 
production de �ilms documentaires 
sur ce philosophe, ainsi que l’organi-
sation de la deuxième édition des 
Rencontres africaines et méditerra-
néennes de la pensée en Algérie.
En�in, les grandes retrouvailles avec 
la philosophie sur la terre algérien-
ne, à travers la première édition des 
Rencontres africaines méditerra-
néennes de la pensée, qui ont connu 
un grand succès, ne sont autre chose 
que la rencontre avec la volonté de 
faire de « la raison » un moyen de ré-
�lexion, « du savoir » un fondement 
du développement, « de la philoso-
phie » une assise du questionne-
ment, « du dialogue » un instrument 
d’argumentation et de critique, « de 
la sagesse » une �inalité pour le vi-
vre-ensemble, et « du rêve philoso-
phique » un accompagnateur pour 
produire du sens, « un sens » qui 
permette à l’humain de réhabiliter 
son humanisme dans un monde de 
plus en plus inhumain. 

ENTRETIEN AVEC MAHREZ BOUICH, ENSEIGNANT-CHERCHEUR 

« L’Algérie, terre de paix, de 
EN PHILOSOPHIE À L’UNIVERSITÉ DE BÉJAÏA :

coexistence et de dialogue »
Docteur Mahrez Bouich est enseignant-chercheur en philosophie à 
l’université de Béjaïa et membre du comité de préparation et du 
comité scientifi que de la première édition des Rencontres africaines 
méditerranéennes de la pensée - Algérie, organisées par le ministère 
de la Culture sous le haut patronage de Monsieur le Président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune.
Cette première édition, consacrée à Saint Augustin, s’est déroulé les 
28, 29 et 30 avril 2026 à Alger, au Centre international des 
conférences. Un événement qui se veut un rendez-vous majeur ; 
destiné à inscrire durablement l’Algérie dans les grandes 
dynamiques intellectuelles africaines et méditerranéennes. Il a réuni 
des philosophes, des spécialistes en philosophie, des universitaires, 
des délégations offi cielles, ainsi que des personnalités politiques, 
académiques et diplomatiques.




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ENTRETIEN RÉALISÉ PAR
IDIR MEHDAOUI 

L’Express : L’Algérie a organisé 
un grand événement sur la 
pensée, les rencontres 
africaines méditerranéens de la 
pensée, dont la première édition 
est consacrée à Saint-Augustin, 
quelles sont les objectifs de ces 
rencontres ?

Mahrez Bouich : Avant de répondre 
à votre question, je tiens à souligner 
que l’organisation de ces rencontres 
en Algérie par le ministère de cultu-
res et des arts constitue « un événe-
ment historique » très marquant 
dans l’histoire de la pensée et de la 
philosophie dans le pays, « un mo-
ment philosophique » qui ouvert de 
nouvelles perspectives de ré�lexion 
philosophique et de dialogue, en fa-
vorisant l’échange d’idées et l’enri-
chissement intellectuel autour des 
grandes questions et de l’héritage 
philosophique algérien. Une organi-
sation qui intervient quelques jours 
après la célébration de la Journée 
nationale de la philosophie, qui a 
lieu le 26 avril de chaque année.
En eff et, il s’agit d’un « moment his-
torico-philosophique » fort qui re-
noue avec la tradition intellectuelle 
sur cette terre de pensée. L’histoire 
millénaire de l’Algérie témoigne d’un 
riche héritage intellectuel, notam-
ment avec l’ancienne Université de 
Madaure, considérée comme l’une 
des premières institutions du savoir 
en Afrique, voire dans le monde, 

ainsi qu’un héritage médiéval, mo-
derne et contemporain lié à la pro-
duction de la pensée, de la philoso-
phie et du savoir en général.
Une terre qui a vu émerger de nom-
breux philosophes, penseurs et écri-
vains qui ont profondément marqué 
l’histoire universelle, à l’image de 
Saint Augustin, �igure majeure de la 
philosophie et de la théologie, ou en-
core d’Apulée de Madaure, célèbre 
pour son œuvre littéraire et philoso-
phique, ou de Juba II, roi numide, est 
également un auteur proli�ique : il a 
rédigé des ouvrages en grec portant 
sur l’histoire, la géographie, la bota-
nique et même sur l’Arabie, ou de 
Sidi Boumediene ut un mystique 
sou�i andalou et l’un des principaux 
fondateurs du sou�isme maghrébin, 
ou d’Ibn Khaldoun, pionnier de la so-
ciologie et de la pensée historique, 
qui a passé une partie de sa vie sur le 
territoire algérien, notamment à Bé-
jaia et à Tiaret, ou Ou de l’Émir Ab-
delkader, qui a développé une ré-
�lexion profondément marquée par 
le sou�isme et l’humanisme, notam-
ment à travers Le Livre des haltes, 
ainsi que ses écrits spirituels et ses 
correspondances, dont La Lettre aux 
Français, ses lettres de prison et di-
vers textes sur la guerre, la paix et la 
tolérance, ou de Frantz Fanon, dont 
la ré�lexion a profondément in�luen-
cé les études postcoloniales et les 
luttes pour la libération, ou Malek 
Bennabi, qui a analysé les conditions 
de la renaissance des sociétés mu-
sulmanes, ainsi que Mohammed 
Arkoun, �igure très importante de la 

pensée contemporaine en Algérie, 
connu pour ses travaux sur la criti-
que de la raison islamique.
D’autres noms s’inscrivent dans cet-
te riche tradition intellectuelle, tels 
que Mohand Tazroute, Korebaa Nab-
hani, Mustapha Lacheraf, Abdellah 
Cheriet, Rabia Mimoune, Bekhti 
Benaouda, Abderrahmane Boukaf, 
ainsi que d’autres qui ont contribué, 
chacun à leur manière, à nourrir la 
ré�lexion culturelle, philosophique 
et historique. 
Ces �igures illustrent la richesse 
d’une véritable « cité de philosophes 
et philosophies », où se sont croisées 
et développées des traditions intel-
lectuelles diverses, faisant de l’Algé-
rie un lieu historique incontournable 
de la pensée et du savoir.
Ces rencontres qu’abrite l’Algérie 
constituent une occasion précieuse 
pour construire un pont de la pensée 
entre l’Afrique et la Méditerranée, en 
favorisant le débat, le dialogue, le 
partage des savoirs et la confronta-
tion des idées entre intellectuels, 
chercheurs et créateurs des deux ri-
ves. Des rencontres qui visent à ren-
forcer les liens culturels et scienti�i-
ques, à encourager une ré�lexion 
commune sur les enjeux contempo-
rains, et à mettre en valeur les héri-
tages intellectuels partagés.
À travers cette dynamique, l’Algérie 
se positionne comme un carrefour 
de rencontre et d’échange, contri-
buant à faire émerger une pensée 
ouverte, ancrée dans la diversité 
mais tournée vers des valeurs uni-
verselles.

La première édition des Rencontres 
Africaines Méditerranéennes de la 
pensée, consacrée à Saint Augustin, 
s’inscrit dans une ambition intellec-
tuelle et culturelle large visant à faire 
de cet événement un espace de dia-
logue et de ré�lexion partagé entre 
l’africain et méditerranéen.
D’abord, ces rencontres ont pour ob-
jectif de créer un cadre d’échanges 
interdisciplinaires autour de la pen-
sée augustinienne, en explorant ses 
œuvres et leur in�luence sur des no-
tions centrales comme l’altérité, par-
ticulièrement dans les contextes 
afro-méditerranéens. La �igure de 
Saint Augustin, enracinée dans l’his-
toire de l’Afrique du Nord, off re un 
point de convergence symbolique et 
intellectuel pour repenser les liens 
entre ces espaces.
Ensuite, l’événement vise à renfor-
cer le dialogue intellectuel et cultu-
rel entre les pays d’Afrique et du bas-
sin méditerranéen, en favorisant la 
compréhension mutuelle et le res-
pect des spéci�icités civilisationnel-
les. Il s’agit aussi de promouvoir le 
partage des savoirs et des expérien-
ces entre chercheurs, penseurs et 
intellectuels, autour de problémati-
ques communes d’ordre philosophi-
que, historique et culturel.
Par ailleurs, ces rencontres ambi-
tionnent de stimuler la ré�lexion sur 
les dé�is contemporains partagés, 
via « des questions ontologiques et 
philosophiques », tout en consoli-
dant la coopération académique et 
culturelle à travers la mise en réseau 
des institutions et des acteurs du sa-
voir. 
En eff et, ces rencontres participent 
également à la diff usion des valeurs 
de paix, de coexistence et de dialo-
gue, en encourageant une culture 
d’ouverture et d’échange. Comme el-
les consistent aussi à rapprocher la 
pensée du grand public, en rendant 
les débats philosophiques plus ac-
cessibles et en faisant de cet événe-
ment un espace de formation à l’es-
prit critique, au dialogue et à l’ap-
prentissage.

En�in, les Rencontres Africaines Mé-
diterranéennes de la pensée se pré-
sentent comme une expérience 
concrète de philosophie comparée, 
visant à mieux comprendre les pen-
sées et les cultures dans leur diver-
sité, à reconnaître les diff érences, 
mais aussi à mettre en lumière les 
valeurs humaines universelles qui 
les rapprochent.

Comment envisagez-vous que 
ces rencontres contribuent au 
renforcement des liens 
intellectuels et culturels entre 
l’Afrique et la région 
méditerranéenne ? 

Il est clair que ces rencontres ne 
peuvent être que béné�iques, aussi 
bien pour l’Algérie que pour l’Afri-
que, la Méditerranée et, plus large-
ment, pour la pensée universelle.
En eff et, elles off rent une opportu-
nité concrète de renforcer les liens 
intellectuels et culturels entre l’Afri-
que et la région méditerranéenne, 
en créant un espace structuré de 
dialogue et de coopération. Elles 
permettent de réunir des cher-
cheurs, penseurs et créateurs issus 
d’horizons diff érents a�in de confron-
ter leurs approches, croiser leurs 
expériences et construire une ré-
�lexion commune autour de problé-
matiques partagées. C’est ce que 
nous avons remarqué lors de la pre-
mière édition, tenue il y a deux 
jours. 
A mon avis, il faut signaler, que dans 
un contexte mondial marqué par la 
domination de la raison instrumen-
tale, la résurgence de certaines théo-
ries néocoloniales, des logiques ex-
pansionnistes, la multiplication des 
guerres, et la montée de pensées ra-
dicales portées par des courants ex-
trémistes, ces rencontres prennent 
une importance particulière. Eff ecti-
vement, ces rencontres constituent 
un cadre fondamental pour réhabili-
ter une ré�lexion philosophique et 
une pensée critique, ouvertes et pro-
fondément humaniste, capables de 

déconstruire les logiques d’exclu-
sion, du mépris, de rejet, de ferme-
ture et de dogmatisme. 
L’histoire comme l’avenir de l’Afri-
que et de la Méditerranée ne peu-
vent se construire sans ce « pont » 
fondé sur la pensée, le débat et le 
dialogue philosophique et culturel. 
C’est à travers ces échanges que peu-
vent émerger des idéaux universels, 
fondés sur la reconnaissance de 
l’autre, le respect des diff érences et 
la valorisation du vivre-ensemble, et 
la réhabilitation de l’humain com-
me ; sujet, objet et �inalité de la re-
cherche.
Dans cette dynamique, l’Algérie, for-
te de son histoire, de son riche héri-
tage intellectuel et de sa position 
géographique stratégique, peut 
jouer un rôle central en tant que car-
refour de rencontres et de médiation 
culturelle. Personnellement, je suis 
très persuadé que l’Algérie est en 
mesure de porter une vision fondée 
sur le dialogue des civilisations et de 
contribuer activement à la construc-
tion d’un espace afro-méditerranéen 
de la pensée, à la fois solidaire, 
ouvert et tourné vers l’avenir.
 

La première édition des 
rencontres est consacrée à Saint 
Augustin. Qu’en pensez-vous ?

Il est très important de signaler que 
toutes les sociétés, depuis la nuit du 
temps, ont été développées grâce à 
la pensée, à la ré�lexion, aux sciences 
et au savoir, mais aussi grâce à la 
philosophie, considérée comme la 
mère des sciences, car la philosophie 
a la capacité de poser des questions, 
de produire des ré�lexions, des pen-
sées critiques, et de construire des 
paradigmes de pensée qui permet-
tent de résoudre des problématiques 
et de remettre en cause les condi-
tions qui favorisent la décadence, le 
sous-développement et l’ignorance. 
N’est-ce pas la philosophie qui re-
donne espoir à travers le question-
nement ?
L’idée du ministre de la Culture et 
des Arts de consacrer la première 
édition au philosophe algérien 
Augustin est très intéressante, signi-
�icative, symbolique, voire histori-
que.
Cela pour deux raisons, à mon avis. 
La première est l’importance, voire 
la nécessité de réhabiliter nos philo-
sophes et penseurs algériens qui ont 
contribué, tout au long de l’histoire 
millénaire du pays, à la production 
de la pensée, de la ré�lexion, du 
« sens », de la philosophie et de la 
culture sous toutes leurs formes. 
Sans aucun doute, ce sont « des ac-
teurs essentiels » et « des faiseurs 
des connaissances » de l’histoire de 
l’Algérie, dont nous devons être �iers 
et auxquels il faut redonner toute 
leur place dans la « mémoire collec-
tive », dans « la mémoire nationale » 
et dans « l’histoire de la pensée algé-
rienne ». Car il ne peut s’agir que 
d’un héritage substantiel renforçant 
l’État national algérien.
La deuxième raison est le rôle qu’a 
joué le philosophe algérien Augustin 
et ses œuvres philosophiques, ainsi 
que ses idées universelles, (sur le 
temps, sur l’amour, sur la question 
du bien et du mal, sur la question de 
la paix, sur la musiques, sur le dialo-
gue entre autres) dans l’histoire du 

lien « historico-philosophique » et 
du sentiment « d’histoire philoso-
phique culturelle partagée et com-
mune » entre l’Algérie et l’autre rive 
de la Méditerranée, mais aussi l’Afri-
que et l’espace méditerranéen dans 
son ensemble. Incontestablement, 
l’apport du philosophe saint Augus-
tin montre que le dialogue, le débat 
et les échanges entre les deux rives 
ne sont ni caducs, ni impossibles, ni 
con�lictuels par nature. Au contraire, 
ils sont possibles dans le respect des 
spéci�icités de chaque rive et dans 
une ouverture à l’universalité.

Quels sont les objectifs de la 
première édition des rencontres 
africaines méditerranéennes de 
la pensée ? 

Je vous remercie pour votre ques-
tion. Un grand travail a été réalisé 
par les membres du comité scienti�i-
que, pour la mise en place des assi-
ses philosophiques de la première 
édition, de son argumentaire et de 
ses axes, que je remercie beaucoup 
au passage. Parlons de la première 
édition des rencontres intitulée 
Augustine, Émanation Algérienne, 
Africaine, et Méditerranéenne. Elle a 
comporté cinq panels scienti�iques. 
Le premier intitulé : « Augustin : 
l’homme, le philosophe, le spiri-
tuel ». Le deuxième panel intitulé : 
« La triple appartenance : algérien-
ne, africaine et méditerranéenne 
d’Augustin ». Le troisième panel por-
tait sur « La pensée d’Augustin et la 
Translation Studiorum ». Le quatriè-
me panel intitulé : « Santé civilisa-
tionnelle et crise de l’Homme 
contemporain ». En�in, le dernier pa-
nel était intitulé : « La pensée 
d’Augustin dans la communication 
culturelle». Deux rencontres supplé-
mentaires ont également été organi-
sées, intitulées « Philosophons ! ».
Cette première édition des Rencon-
tres Africaines Méditerranéennes de 
la pensée - Algérie vise, entre autres, 
à créer un espace intellectuel pluri-
disciplinaire de ré�lexion et de 
dialogue autour de la pensée 
d’Augustin. Une édition qui propose 
de revisiter ses œuvres à travers une 
lecture descriptive, analytique et ap-
profondie, d’en explorer les dimen-
sions philosophiques et historiques, 
et de mettre en lumière leur impact 
dans l’espace africain méditerra-
néen. Avec la participation de plu-
sieurs chercheurs, spécialiste, et di-
plomates. 
Cette édition ambitionne également 
de réinterroger cet héritage intellec-
tuel à la lumière des contextes cultu-
rels et historiques partagés, a�in de 
mieux comprendre ses prolonge-
ments et la continuité de son in-
�luence jusqu’à nos jours. Et com-
ment pouvons-nous aujourd’hui ac-
tualiser la pensée de saint Augustin 
alors qu’il a vécu dans un autre 
temps que le nôtre ? 

De quelle manière cet 
événement mettra-t-il en valeur 
le rôle de l’Algérie dans la 
promotion des discussions 
philosophiques et académiques 
à l’échelle mondiale ?

En tant que membre du comité de 
préparation scienti�ique, présidé par 
le Professeur Naima Hadj Abderrah-

mane, également présidente des 
Rencontres africaines et méditerra-
néennes de la pensée en Algérie, je 
pense que cet événement ne se limi-
te pas à une simple rencontre acadé-
mique : il positionne clairement l’Al-
gérie comme un carrefour intellec-
tuel entre l’Afrique et le bassin médi-
terranéen.
En réunissant des chercheurs, des 
spécialistes et mêmes des diploma-
tes autour de la pensée augustinien-
ne, notamment celle d’Augustin 
d’Hippone, �igure emblématique née 
à Tagaste (Souk Ahras aujourd’hui), 
il met en avant une contribution phi-
losophique et historique d’origine 
berbère et médiévale de l’Algérie à la 
philosophie mondiale et universelle. 
D’une part, l’accueil d’experts venus 
de divers horizons renforce la crédi-
bilité du pays comme espace de dia-
logue académique international. 
Cela montre que l’Algérie peut jouer 
un rôle actif dans la production et la 
circulation des idées, et pas seule-
ment comme réceptrice de savoirs. 
D’autre part, en mettant l’accent sur 
des thèmes comme la diversité 
culturelle, le dialogue des civilisa-
tions, l’ouverture et la diplomatie 
culturelle. L’événement s’est inscrit 
dans des enjeux globaux actuels ca-
ractérisé par « une crise de l’Hom-
me », « une crise de l’humanité » et 
« une crise de sens », ce qui donne 
une portée universelle aux discus-
sions organisées localement.
Cette initiative favorisera, surement, 
la construction de réseaux durables 
entre institutions et chercheurs. Ces 
collaborations peuvent déboucher 
sur des projets communs, des publi-
cations ou des échanges académi-
ques, renforçant ainsi l’intégration 
de l’Algérie dans l’espace africain, 
méditerranéen, et dans les dynami-
ques intellectuelles internationales.
En�in, en valorisant un héritage phi-
losophique ancré dans son propre 
territoire tout en l’ouvrant à des 
perspectives contemporaines, l’Algé-
rie af�irme une identité culturelle 
capable de dialoguer avec le monde. 
Cela contribue à faire du pays un 

« acteur reconnu » dans la promo-
tion d’un débat philosophique inclu-
sif, interculturel et tourné vers l’ave-
nir.
Dans cette édition, Mme Ségolène 
Royal, présidente de l’association 
France-Algérie, participera égale-
ment. Comment percevez-vous sa 
contribution à cet événement?
Comme je l’ai déjà signalé aupara-
vant, deux rencontres ont été pro-
grammées lors de cette première 
édition, intitulée PHILOSOPHONS ! 
La deuxième rencontre a été mar-
quée par l’intervention de Madame 
Ségolène Royal, qui a présenté une 
communication très intéressante 
portant sur « la relation entre Augus-
tin et sa mère ». Son intervention a 
su mettre en lumière le lien excep-
tionnel entre une mère et son �ils, en 
évoquant des valeurs profondes tel-
les que l’amour, la paix et le respect. 
Elle a également parlé de la situation 
que vit le monde actuel ravagé par 
les guerres, des tensions, des égoïs-
mes, et la monté des extrémise entre 
autres, comme elle a adopté une po-
sition forte concernant les relations 
franco-algériennes, exprimant le 
souhait de les voir se renouer dans 
un esprit de respect mutuel et de 
coopération entre les deux rives de 
la Méditerranée.
Je pense que sa présence prend une 
dimension très importante et haute-
ment symbolique, en tant que prési-
dente de l’Association France-Algérie 
(AFA), et qu’elle ne cesse de renfor-
cer la portée de son engagement, en 
apportant un argument supplémen-
taire en faveur de la paix, du dialo-
gue, de l’interculturalité, de la tolé-
rance et d’une amitié possible entre 
ces deux espaces méditerranéens.
Par ailleurs, plusieurs participants 
venus de Tunisie, de France, de Bel-
gique, de Suisse, d’Italie, d’Égypte, 
de Côte d’Ivoire, du Congo et d’autres 
pays ont pris part à cet événement. 
Cette rencontre a permis de réunir 
des philosophes, des spécialistes de 
l’histoire ainsi que des profession-
nels internationaux engagés dans la 
promotion des valeurs de paix, 

d’amour, de tolérance, d’acceptation 
et de dialogue interculturel.

Un dernier mot ?

Il est très important de signaler, à 
mon avis, que ces rencontres sont 
devenues aujourd’hui une « réalité 
concrète », une partie de la très bon-
ne dynamique « philosophique et 
culturelle algérienne », grâce à tous 
les amoureux et toutes les amoureu-
ses de la philosophie, de la pensée, et 
de la culture. Et à la �in de la premiè-
re édition des rencontres africaines 
méditerranéennes de la pensée Al-
gérie, des recommandations sont 
émises, par le comité scienti�ique, 
telles que la création d’un centre Ma-
daure pour la culture et la pensée, la 
traduction des ouvrages d’Augustin, 
l’encouragement de l’enseignement 
des langues grecque et latine, l’en-
seignement de la philosophie à des 
niveaux avancés au sein de l’Éduca-
tion nationale, l’intégration des tex-
tes philosophiques algériens dans 
les programmes scolaires, la créa-
tion de centres de recherche sur la 
philosophie de saint Augustin, la 
production de �ilms documentaires 
sur ce philosophe, ainsi que l’organi-
sation de la deuxième édition des 
Rencontres africaines et méditerra-
néennes de la pensée en Algérie.
En�in, les grandes retrouvailles avec 
la philosophie sur la terre algérien-
ne, à travers la première édition des 
Rencontres africaines méditerra-
néennes de la pensée, qui ont connu 
un grand succès, ne sont autre chose 
que la rencontre avec la volonté de 
faire de « la raison » un moyen de ré-
�lexion, « du savoir » un fondement 
du développement, « de la philoso-
phie » une assise du questionne-
ment, « du dialogue » un instrument 
d’argumentation et de critique, « de 
la sagesse » une �inalité pour le vi-
vre-ensemble, et « du rêve philoso-
phique » un accompagnateur pour 
produire du sens, « un sens » qui 
permette à l’humain de réhabiliter 
son humanisme dans un monde de 
plus en plus inhumain. 

ENTRETIEN AVEC MAHREZ BOUICH, ENSEIGNANT-CHERCHEUR 

« L’Algérie, terre de paix, de 
EN PHILOSOPHIE À L’UNIVERSITÉ DE BÉJAÏA :

coexistence et de dialogue »
Docteur Mahrez Bouich est enseignant-chercheur en philosophie à 
l’université de Béjaïa et membre du comité de préparation et du 
comité scientifi que de la première édition des Rencontres africaines 
méditerranéennes de la pensée - Algérie, organisées par le ministère 
de la Culture sous le haut patronage de Monsieur le Président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune.
Cette première édition, consacrée à Saint Augustin, s’est déroulé les 
28, 29 et 30 avril 2026 à Alger, au Centre international des 
conférences. Un événement qui se veut un rendez-vous majeur ; 
destiné à inscrire durablement l’Algérie dans les grandes 
dynamiques intellectuelles africaines et méditerranéennes. Il a réuni 
des philosophes, des spécialistes en philosophie, des universitaires, 
des délégations offi cielles, ainsi que des personnalités politiques, 
académiques et diplomatiques.




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FATIHA A.

C ette nouvelle étape témoigne de 
l’étroite coopération entre les 
deux parties en faveur de la 
transformation numérique en 
Algérie.

publique, au renforcement de la gouvernance 

traduira par la mobilisation d’une expertise 

que par la mise en place d’un cadre de suivi et 

progressive et globale, favorisant 
l’appropriation nationale et garantissant la 

s’appuie sur un dialogue constant et une vision 

durable, renforçant la transparence et partenaire historique dans l’accompagnement 

F.A.

ment et de développement 

du Forum africain de l’investissement et du 

sous le thème «Ensemble, nous ouvrons les 

nancières et de développement de différents 

intervient dans le contexte du renforcement de 

de partenariats pratiques, en mettant l’accent 
sur l’investissement productif, le 

d’affaires, des investisseurs et des 

commerce et d’industrie et des organisations 

de nouvelles perspectives de croissance 

R.E.

HAUT-COMMISSARIAT À LA NUMÉRISATION

Renforcement de la coopération 
avec le PNUD

LA 12E ÉDITION DU FORUM AFRICAIN DE L’INVESTISSEMENT

Passer de la phase de recommandations 
à celle de la concrétisation

COSOB
L’AGO de  la 
‘’Moustachir spa’’ 
reportée

Commission d’Organisa

Opérations de Bourse 

Moustachir spa, société cotée sur le 
compartiment de croissance de la 
Bourse des Valeurs Mobilières, que la 
tenue de son Assemblée Générale Ordi

transparence et sa rigueur au strict 

F.A.

Production locale de 
médicaments 
anticancéreux
15 établissements 
agréés  

nombre d’établissements 
pharmaceutiques agréés 

dustrie pharmaceutique pour la pro
duction de médicaments destinés au 
traitement du cancer en Algérie a at

exploitation effective, a annoncé, lundi, 
une responsable du ministère.

production pharmaceutique au 

tissu industriel national, qui compte au 

confondues, comprend 11 

production nationale dans ce domaine, 

R.E.

Le Haut-Commissariat à la numérisation et le Programme des Nations Unies pour le développement 
(PNUD), en coordination avec le ministère des Affaires étrangères, ont signé le projet « Appui immédiat 
à la mise en œuvre de la Stratégie nationale de transformation numérique ».
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FATIHA A.

C ette nouvelle étape témoigne de 
l’étroite coopération entre les 
deux parties en faveur de la 
transformation numérique en 
Algérie.

publique, au renforcement de la gouvernance 

traduira par la mobilisation d’une expertise 

que par la mise en place d’un cadre de suivi et 

progressive et globale, favorisant 
l’appropriation nationale et garantissant la 

s’appuie sur un dialogue constant et une vision 

durable, renforçant la transparence et partenaire historique dans l’accompagnement 

F.A.

ment et de développement 

du Forum africain de l’investissement et du 

sous le thème «Ensemble, nous ouvrons les 

nancières et de développement de différents 

intervient dans le contexte du renforcement de 

de partenariats pratiques, en mettant l’accent 
sur l’investissement productif, le 

d’affaires, des investisseurs et des 

commerce et d’industrie et des organisations 

de nouvelles perspectives de croissance 

R.E.

HAUT-COMMISSARIAT À LA NUMÉRISATION

Renforcement de la coopération 
avec le PNUD

LA 12E ÉDITION DU FORUM AFRICAIN DE L’INVESTISSEMENT

Passer de la phase de recommandations 
à celle de la concrétisation

COSOB
L’AGO de  la 
‘’Moustachir spa’’ 
reportée

Commission d’Organisa

Opérations de Bourse 

Moustachir spa, société cotée sur le 
compartiment de croissance de la 
Bourse des Valeurs Mobilières, que la 
tenue de son Assemblée Générale Ordi

transparence et sa rigueur au strict 

F.A.

Production locale de 
médicaments 
anticancéreux
15 établissements 
agréés  

nombre d’établissements 
pharmaceutiques agréés 

dustrie pharmaceutique pour la pro
duction de médicaments destinés au 
traitement du cancer en Algérie a at

exploitation effective, a annoncé, lundi, 
une responsable du ministère.

production pharmaceutique au 

tissu industriel national, qui compte au 

confondues, comprend 11 

production nationale dans ce domaine, 

R.E.

Le Haut-Commissariat à la numérisation et le Programme des Nations Unies pour le développement 
(PNUD), en coordination avec le ministère des Affaires étrangères, ont signé le projet « Appui immédiat 
à la mise en œuvre de la Stratégie nationale de transformation numérique ».

FATIHA A.

Ce chiffre fait suite à une 
augmentation notable 
du volume des échanges, 
qui s’élevait à environ 
50 millions de dollars 

-
sion graduelle des relations commerciales bilaté-
rales, même si ce volume reste inférieur aux at-
tentes compte tenu du potentiel économique.
Ces chiffres ont été annoncés, hier,  par Youcef El 
Ghazi, président du Conseil d’affaires algéro-
mauritanien, lors de son intervention dans 
l’émission « Invité du matin » sur la radio chaîne 

-
tion du Salon des produits algériens, organisé 

Promotion des exportations à Nouakchott.
Cette édition a réuni environ 350 entreprises 
nationales opérant dans divers secteurs écono-
miques et de services, témoignant de la présence 
croissante de l’Algérie sur le marché mauritanien 
et d’un intérêt grandissant pour le développe-
ment des exportations hors du secteur des hy-
drocarbures, notamment vers les marchés ouest-
africains.
En termes de participation sectorielle, les indus-
tries chimiques, cosmétiques, énergétiques et 
plastiques arrivent en tête avec 101 entreprises, 
suivies par l’agriculture et l’agroalimentaire (59 
entreprises), le transport et la logistique (38 en-
treprises) et la sidérurgie et la mécanique (37 
entreprises).
Le secteur du textile, de l’habillement et de la 
chaussure a également enregistré la participa-

tion de 33 entreprises, contre 27 pour l’électro-
nique et l’électroménager, et 14 pour l’industrie 
pharmaceutique. Plus de 30 start-ups étaient 

paysage économique représenté lors de cet évé-
nement.
Concernant les perspectives de coopération, M 

-
moignent d’un dynamisme croissant, soulignant 
que les prévisions d’une multiplication par dix 
des échanges commerciaux reposent principale-
ment sur la mise en service de grands projets 
d’infrastructure, notamment l’autoroute Tin-
douf-Zouérat, qui devrait être un moteur essen-
tiel du volume des échanges entre les deux pays.

F.A.

PAR MERIEM K

L -
tec, le ministre de l’Habitat, de l’urba-

insisté sur la nécessité de renforcer l’intégration 
des matériaux locaux dans les projets de 
construction. Cette déclaration a été accueillie 
par les professionnels du secteur comme un si-
gnal en faveur de la production nationale. Ces 
derniers ont souligné l’attractivité de leurs pro-

plusieurs exposants ont d’ailleurs enregistré des 
commandes pour l’exportation durant ce  salon 

-

chaque marché
Dans le cadre de la stratégie de substitution aux 
importations, les autorités algériennes ren-

-
duire la dépendance aux importations, encoura-
ger l’utilisation de matériaux locaux et promou-
voir l’exportation du surplus. Le ministre de 

renforcer l’intégration du produit national dans 
les projets de construction. Une mesure applau-
dit par certains opérateurs qui voient dans cette 
mesure un soutien au produit national de priori-
ser le produit national dans les projets de 
construction.
Un engagement accueilli favorablement par le 

la « qualité des produits locaux conformes aux  
normes internationales.  «  Du moment que les 
produits nationaux répondent aux standards 
internationaux, il est tout à fait normal de privi-
légier le produit local à l’importer », estime Ra-

-

la conception, la schématisation et la fabrication 

tuile. Pour lui, le produit algérien envoûte les 
étrangers. «  Pratiquement, chaque opérateur 
participant aux foires internationales et panafri-
caines réussissent à décrocher des contrats », 

« Nous avons  un produit 100 % algérien et stric-
tement conforme aux normes internationales.  
Notre groupe comme tant d’autres démontrent 
qu’il est possible d’accompagner les opérateurs 
du bâtiment  sans recourir à l’importation », a-t-
il dit. Le recours au produit local réduit la fac-
ture d’importation et booste l’économie natio-
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Travaux publics
Une visite de terrain 
organisée sur deux 
sites de projet au 
Tchad

D ans le cadre de la visite 
d’une délégation algérienne 
en République du Tchad, 

composée de représentants du minis-
-

tructures de base, de l’Agence algé-
rienne de coopération internationale 
pour la solidarité et le développe-
ment, des entreprises de travaux pu-
blics Cosider TP et SNTP, et de l’Auto-
rité nationale de contrôle technique 
des travaux publics (CTTP), une visite 
de terrain a été organisée sur deux 
sites de projet : deux tronçons de la 
route transsaharienne situés en terri-
toire tchadien.

-
tion et l’inspection des projets sur 
place, permettant ainsi à la déléga-
tion technique d’examiner l’état 
d’avancement des projets, la nature 
des travaux prévus et les principaux 

-

travaux publics dans un communiqué 

L’inspection a également porté sur 
l’étude des caractéristiques géogra-
phiques et topographiques des deux 
sites et leur conformité avec les 
études réalisées, ainsi que sur un 
échange de vues avec les représen-

d’améliorer les performances et de 
garantir le respect des délais.
«Cette visite se poursuit pour le troi-

aux directives du Président de la Ré-
publique visant à renforcer la coopé-
ration avec la République du Tchad, et 
en mise en œuvre des accords d’en-
tente et des mémorandums de coopé-
ration signés entre les deux pays le 22 
avril 2026, notamment dans le do-
maine des travaux publics et des in-

F.A.

Pour l’achat de 50 
000 tonnes de blé 
meunier:
L’Algérie lance un 
appel d’offres 
international

D es négociants européens 
-

gérien interprofessionnel 
des céréales (OAIC), a lancé un appel 
d’offres international pour du blé 
meunier, précisant les périodes de li-
vraison tout au long du mois de juil-
let, témoignant des efforts continus 
déployés pour sécuriser les approvi-
sionnements alimentaires.
Selon Reuters, les négociants ont ex-
pliqué que l’appel d’offres prévoit des 
livraisons en deux phases depuis les 
principales régions d’approvisionne-

phase s’étend du 1er au 15 juillet, 
tandis que la seconde se poursuit du 

Les négociants ont précisé que si le 
blé provient d’Amérique du Sud, 
d’Australie ou d’Inde, il doit être expé-
dié un mois avant ces dates.

-
nal de 50 000 tonnes, mais les négo-

l’Algérie recherche généralement des 
quantités bien plus importantes dans 
ce type d’appels d’offres.

F.A.

Youcef El Ghazi:
«Les échanges commerciaux entre 
l’Algérie et la Mauritanie s’élèvent 
actuellement à 500 millions de dollars»

Les échanges commerciaux entre l’Algérie et la Mauritanie ont atteint environ 500 millions de dollars, 
et l’on prévoit une multiplication par dix dans les prochains mois. Cette croissance devrait être portée 
par l’achèvement et la pleine exploitation de la route reliant Tindouf à Zouérat, qui devrait dynamiser 

Matériaux de construction
« L’Exportation après la satisfaction 
de la demande nationale »
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FORMATION ET INNOVATION EN SANTÉ

Convention de coopération entre 
l’USTO-MB et le CHUO d’Oran

Djelfa

Un nouveau centre de 
stockage des céréales

TIARET
Lancement de travaux 
d’aménagement urbain 
dans cinq quartiers

Des travaux d’aménagement urbain 
ont été lancés dans cinq quartiers 

du centre et de la périphérie de la ville de Tia-
ret, a-t-on appris, lundi, auprès de la cellule de 
communication de la wilaya.
Inscrits au titre de l’exercice 2026, ces projets 
ont été lancés dimanche par le secrétaire gé-
néral de la wilaya chargé de la gestion de ses 
affaires, Rabah Mourad Yezza, en présence des 
autorités concernées.
Ces opérations portent notamment sur le re-
vêtement de la voirie, la réhabilitation des 
trottoirs, la généralisation de l’éclairage pu-
blic, ainsi que le raccordement aux réseaux 
d’assainissement et d’alimentation en eau po-
table.
Lors d’une visite d’inspection des chantiers, 
M. Yezza a instruit les entreprises de réalisa-
tion de veiller au respect des normes tech-
niques en vigueur et des délais impartis, sou-
lignant l’importance de ces projets dans 
l’amélioration du cadre de vie des citoyens, 
notamment en matière de lutte contre les ma-
ladies et les épidémies, d’accès à l’eau potable 
et de disponibilité de l’éclairage public, à l’ap-
proche de la saison estivale.
Au quartier «La Gare», situé au centre-ville, 
les travaux de revêtement des routes ont été 
lancés après l’achèvement récent des opéra-
tions de renouvellement des réseaux d’assai-
nissement et d’alimentation en eau potable.
Par ailleurs, plusieurs rues des quartiers El 
Abadia, Aïn Mesbah et Es-Senia, situés en pé-
riphérie de la ville, connaissent des travaux de 
réalisation de trottoirs, d’aménagement de la 
voirie et de généralisation de l’éclairage pu-
blic. Des travaux de réalisation des réseaux 
d’assainissement et d’alimentation en eau po-
table sont également en cours dans le quartier 
des 50 logements collectifs, dans la zone Ziane 
El Houas.
Pour rappel, ces cinq projets, dont la récep-
tion est prévue dans un délai de quatre mois, 
s’inscrivent dans le cadre du budget commu-
nal et du programme de soutien au dévelop-
pement socio-économique au titre de l’année 

199,3 millions de dinars.

MASCARA
Plus de 3 millions de m3 
d’eau supplémentaires 
dans les barrages

Les barrages alimentant la wilaya de 
Mascara ont enregistré une hausse 

notable de leurs réserves hydriques, avec un 
apport dépassant 3,2 millions de mètres 
cubes, à la faveur des précipitations enregis-
trées entre début avril et début mai, a-t-on ap-
pris lundi auprès de la direction de l’Hydrau-
lique.
Selon la même source, le barrage de Ouizert a 

-
ports, avec plus de 1,8 million de mètres 

(670.000 m3) et de celui de Chorfa (681.000 
m3).
Le barrage de Fergoug, situé dans la commune 
de Mohammadia, a, pour sa part, enregistré 
un apport d’environ 30.000 m3, tandis que ce-
lui d’Oued Taguia (commune de Aïn Fares) a 

Ces précipitations ont permis aux barrages de 

taux de remplissage de 100 %, pour une capa-

cubes, engendrant d’importants déverse-
ments au niveau de ces ouvrages. Au total, le 
taux de remplissage des barrages de la wilaya 

stocké excédant 126 millions de mètres cubes. 
Ce niveau est de nature à couvrir les besoins 
de la wilaya en eau potable ainsi qu’en irriga-
tion agricole pour une période de plus de trois 

-
trique, a ajouté la même source.

Une convention-cadre de coo-
pération a été signée lun-
di entre l’Université des 

sciences et de la technologie Mohamed-Boudiaf 
d’Oran (USTO-MB) et le Centre hospitalo-uni-
versitaire d’Oran (CHUO) Dr-Benzerdjeb, visant 
à renforcer les liens entre les deux institutions 
dans les domaines de la formation, de la re-

-
logique. Intervenant à cette occasion, le recteur 
de l’USTO-MB, le Pr Hamou Ahmed, a souligné 
que cette convention constitue «une étape im-
portante» dans le développement des relations 
entre l’université et le secteur hospitalier. Elle 
permettra, a-t-il précisé, de consolider la coo-
pération dans des domaines stratégiques tels 
que la biologie, l’informatique, l’intelligence 

Il a également mis en avant la volonté com-
mune des deux institutions de mutualiser leurs 

tout en offrant aux étudiants, enseignants et 

chercheurs un cadre propice à l’excellence, à 
l’innovation et à la créativité.De son côté, le re-
présentant du CHU d’Oran, le Pr Karti Nazim, a 
indiqué que cette convention s’articule autour 
de plusieurs axes majeurs, notamment la for-
mation des étudiants, enseignants, ingénieurs 
et personnels hospitaliers, ainsi que le dévelop-
pement de projets conjoints de recherche 

Il a également insisté sur l’importance de 
l’échange d’expertises, de connaissances et de 
données entre les deux institutions, ainsi que 
sur l’organisation de manifestations scienti-

les conférences et les journées d’étude, desti-
nées à promouvoir le partage du savoir et l’in-
novation.
Le même responsable a souligné que cette col-
laboration permettra également le développe-
ment d’outils et d’applications technologiques 
au service du secteur de la santé, notamment 
des bases de données, des systèmes d’aide à la 
décision et des solutions d’analyse et de traite-

ment des données, contribuant ainsi à amélio-
rer la prise en charge des patients.
Dans ce contexte, il a appelé au renforcement 
des passerelles entre l’université, en tant que 
pôle de savoir et d’innovation technologique, et 
l’hôpital, en tant qu’acteur central du système 

-
tions innovantes adaptées aux besoins du sys-
tème de santé national.Le vice-recteur de 
l’USTO-MB, le Pr Redouane Tlemçani, a pour sa 
part mis en exergue l’apport des expertises na-
tionales et internationales dont disposent les 
deux institutions, estimant que cette complé-
mentarité constitue un levier essentiel pour la 
réussite de ce partenariat.
Il a également souligné que cette convention 
contribuera à encourager la création de start-
up issues de l’université algérienne, favorisant 
ainsi le développement de solutions technolo-
giques locales et la réduction de la dépendance 
à l’étranger en matière d’outils et d’innovations 
médicales.

Le réseau de stockage des 
céréales de la wilaya 
de Djelfa a été renforcé 
par la mise en service, 
lundi, d’un nouveau 

centre de proximité dans la commune de Taâd-
mit, par les autorités locales.
D’une capacité de 50.000 quintaux, ce centre, 

hectares, comprend de grands entrepôts de col-
lecte et de stockage, ainsi qu’un bloc adminis-
tratif. Son coût de réalisation est estimé à 211 
millions de DA, inscrit au titre du programme 
complémentaire de développement, selon la 
carte technique du projet.

Cette nouvelle infrastructure, réalisée à la sor-
tie est de la ville de Taâdmit, s’ajoutera aux cinq 
(5) centres similaires récemment mis en ser-
vice dans les communes de Had S’hary, Bouiret 
Lahdab, El Khemis, Douis et Aïn El Ibel. Ce qui a 
permis d’assurer des capacités supplémen-
taires de stockage estimées à près de 300.000 
quintaux.A noter que la wilaya de Djelfa a béné-

programme complémentaire de développe-
ment, dont seulement deux (2) restent à ache-
ver dans les communes de Deldoul et Aïn 
Oussara.A cela s’ajoute un projet de silo straté-
gique dont le chantier de réalisation connaît un 
rythme accéléré au chef-lieu de wilaya, ainsi 

qu’un complexe de stockage en cours d’achève-
ment dans la commune de Hassi Bahbah, d’une 
capacité de 200.000 quintaux, selon les don-
nées de la direction des Equipements publics. 
Ces centres de proximité sont appelés à consti-
tuer un appui important pour la collecte et le 
stockage des céréales. Les prévisions de la di-
rection des Services agricoles tablent, pour la 
campagne en cours, sur une production record 
dépassant celle de la saison écoulée, estimée à 
plus d’un (1) million de quintaux, dont près de 
la moitié avait été collectée au niveau des dé-
pôts de la Coopérative des céréales et légumes 
secs (CCLS), a indiqué à l’APS le directeur du 
secteur, Mohamed Abdallah Bensalem.

Cette nouvelle infrastructure, réalisée à la sortie est de la ville de Taâdmit, s’ajoutera aux cinq 
(5) centres similaires récemment mis en service dans les communes de Had S’hary, Bouiret 
Lahdab, El Khemis, Douis et Aïn El Ibel. Ce qui a permis d’assurer des capacités 
supplémentaires de stockage estimées à près de 300.000 quintaux.
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PAR AMEL B 

P lusieurs cancers progressent 
chez les jeunes adultes, un phé-
nomène en partie lié au 
surpoids et aux modes de vie. 
Selon des données récentes et 

les analyses de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS), plusieurs types de cancers sont 
en progression chez les jeunes adultes, un phé-
nomène qui suscite une inquiétude croissante 

-
née par l’Institut de recherche sur le cancer et 

hausse de 11 cancers, notamment colorectal, 
du sein, de la thyroïde, du foie, du rein, du pan-

colorectaux et du sein sont les plus fréquents 
chez les jeunes, totalisant environ 11.500 cas 
annuels en Angleterre, tandis que ceux du pan-
créas ou de la vésicule biliaire restent plus 
rares. Si certaines de ces hausses concernent 
aussi les adultes plus âgés, les cancers colorec-

chercheurs pointent plusieurs facteurs de 
risque reconnus par l’OMS, tels que le taba-
gisme, la sédentarité, une alimentation riche en 
viandes rouges et en produits ultra-transfor-
més, ainsi que l’exposition à certains polluants. 

-

du surpoids et de l’obésité, en nette progres-
sion depuis les années 1990, apparaît comme 
un facteur déterminant, en raison de ses effets 
sur les hormones et le métabolisme, notam-
ment l’insuline. Dans le cas du cancer colorec-
tal, environ 20 % des cas pourraient être liés à 
l’excès de poids, laissant une large part encore 

-
viron 30 à 40 % des cancers pourraient être 

-
caces, incluant l’arrêt du tabac, une alimenta-
tion équilibrée, l’activité physique régulière et 
le maintien d’un poids sain. Malgré cette hausse 
préoccupante, les cancers restent nettement 
plus fréquents chez les personnes âgées : l’inci-
dence annuelle est d’environ 1 cas pour 1.000 
chez les 20-40 ans, contre près de 1 sur 100 
chez les 50-70 ans, soulignant l’importance de 
poursuivre les recherches tout en renforçant 
les stratégies de prévention dès le plus jeune 
âge. Il est bon de rappeler aussi que le rôle de 
l’alimentation dans l’augmentation des cancers 
chez les jeunes est de plus en plus étudié par 

riches en produits ultra-transformés, en sucres 
ajoutés, en graisses saturées et en viandes 
rouges ou transformées, sont associés à un 
risque accru de plusieurs cancers, notamment 

colorectal. Ces aliments peuvent favoriser une 
-

turber le microbiote intestinal et altérer cer-
tains mécanismes biologiques essentiels, 
créant un environnement favorable au déve-
loppement de tumeurs.Un autre facteur clé est 

-
mineuses et céréales complètes, jouent un rôle 
protecteur en facilitant le transit intestinal et 
en limitant l’exposition aux substances cancéri-

ainsi régulièrement associée à un risque plus 
élevé de cancer digestif. Par ailleurs, la consom-
mation excessive de boissons sucrées et d’ali-
ments très caloriques contribue à la prise de 
poids et à l’obésité, reconnues comme des fac-
teurs de risque majeurs pour plusieurs can-

-
libre hormonal, notamment en augmentant les 
niveaux d’insuline et d’autres facteurs de crois-
sance, ce qui peut favoriser la prolifération des 

actuels — repas rapides, grignotage, portions 
importantes — accentuent ces déséquilibres 
alimentaires. Pour les experts, adopter une ali-
mentation plus équilibrée, riche en produits 
frais et peu transformés, constitue un levier 
essentiel pour réduire le risque de cancer dès 
le plus jeune âge                                               . A.B

service de chirurgie orthopédique et 
traumatologique du Centre hospitalo-
universitaire (CHU) «Dr Abdelkader 

Hassani» de Sidi Bel Abbès a repris les interven-
tions de pose de prothèses articulaires du genou 
et de la hanche, a indiqué lundi la cellule d’infor-
mation et de communication de l’établissement.
Cette reprise s’inscrit dans le cadre d’une straté-
gie globale de modernisation engagée par la di-
rection générale du CHU. Celle-ci a notamment 
permis de doter le service d’équipements médi-
caux de pointe, conformes aux standards interna-
tionaux, offrant ainsi aux équipes chirurgicales 
les conditions nécessaires à la relance de cette 
activité de haute précision.

-
alisation réussie de chirurgies complexes, no-

tamment des arthroplasties totales de la hanche 
et du genou. Ces interventions ont été effectuées 

chirurgicaux ont été supervisés par une équipe 
médicale spécialisée de haut niveau, composée 
notamment du Pr Boujellal Noureddine, chef du 
service de chirurgie orthopédique et traumatolo-
gique du CHU de Sidi Bel-Abbes, et du Pr Korti 
Faouzi du CHU de Tlemcen, ainsi que de maîtres-
assistants, médecins résidents, équipes d’anes-
thésie-réanimation et de radiologie, et du per-
sonnel paramédical.
A cette occasion, le directeur général de l’établis-
sement, M. Bensenouci Mohamed, a souligné le 
rôle déterminant de la pharmacie centrale dans 
la réussite de ces interventions, grâce à la mise à 

disposition de prothèses de haute qualité.
Cette reprise constitue également une opportu-
nité de formation pratique pour les médecins ré-
sidents et jeunes spécialistes, contribuant ainsi à 
assurer la relève et la pérennité de cette activité 
chirurgicale spécialisée.
De son côté, le Pr Boujelal Noureddine a indiqué 
que le service ambitionne, en coordination avec 
la direction du CHU, de développer plusieurs 
axes stratégiques, notamment la chirurgie des 
tumeurs du rachis, la promotion de la microchi-
rurgie, le renforcement des techniques de chirur-
gie endoscopique et plastique, ainsi que la conso-
lidation du service en tant que pôle régional de 
référence pour la chirurgie des fractures du ra-
chis.

OCIÉTÉS

CHU DE SIDI BEL-ABBES

Reprise des interventions de 
pose de prothèses articulaires

Cancers en hausse chez les jeunes

Une tendance qui inquiète
Une étude, appuyée par les données de l’OMS, révèle une hausse de 11 types de cancers chez les 
jeunes adultes, dont les causes mêlent facteurs de mode de vie et progression de l’obésité. 

MÉDÉA
Ouverture d’un 
service 
d’hémodialyse à 
l’EPSP de Chellalet-
El-Adhaoura

L’ Etablissement public de 
santé de proximité (EPSP) 
de Chellalet-El-Adhaoura, 

au sud-est de Médéa, a été doté 

d’assurer une meilleure prise en 
charge des patients atteints d’insuf-

-
qué la direction de cet établisse-
ment sanitaire. Cette nouvelle 
structure de soins est équipée de 
dix générateurs d’hémodialyse et 
de deux stations de traitement de 
l’eau, a fait savoir le directeur de 
l’EPSP de Chellalet-El-Adhaoura, 
Abdelatif Merah. Ce service peut ac-
cueillir quinze patients par jour 
pour des séances de dialyse quoti-
diennes de 4 à 5 heures en 
moyenne, renouvelables trois jours 
par semaine, a-t-il expliqué.
Il a précisé qu’un groupe de 30 pa-
tients, issus des communes de la 
daira de Chellalet-El-Adhouara, à 
savoir Cheniguel, Ain-Ouksir, Ta-
fraoute et Chellalet-El-Adhaoura, 
seront pris en charge au niveau de 
cette structure.
Selon la direction locale de la Santé, 
plusieurs services d’hémodialyse 
situés dans différents établisse-
ments hospitaliers de la wilaya de 
Médéa ont été dotés, au cours des 
deux dernières années, de stations 
de traitement de l’eau et de généra-
teurs d’hémodialyse, dans le but 
d’améliorer la prise en charge des 
patients et d’augmenter le nombre 
de dialysés, a-t-on rappelé. L’opéra-
tion a touché, d’après la même 
source, les services d’hémodialyse 
des hôpitaux de Médéa, Ksar-el-
Boukhari, Ain-Boucif, Tablat, Ber-
rouaghia et Beni-Slimane, ainsi que 
la polyclinique de Chahbounia (sud 
de la wilaya).

TISSEMSILT
Récupération de 
17 véhicules 
volés et 
arrestation de 
cinq individus

services de la Sûreté 
de la wilaya de Tis-
semsilt ont démantelé 

deux réseaux criminels spécialisés 

de deux opérations ayant conduit à 
l’arrestation de cinq individus et à la 
récupération de 17 véhicules, indique 
lundi un communiqué de ce corps de 
sécurité. Selon cette source, la pre-
mière opération, menée par la brigade 
de lutte contre le vol de véhicules du 
service de police judiciaire sous la su-
pervision du parquet territorialement 
compétent, a ciblé un réseau spécialisé 

-

l’arrestation de deux personnes et la 
récupération de 14 véhicules de diffé-

conduite par la même brigade à l’issue 
de plusieurs mois d’enquêtes de ter-
rain et de travail de renseignement, a 
permis de neutraliser un réseau local 
spécialisé dans le vol de véhicules et la 

vol. Trois individus ont été arrêtés et 
trois véhicules touristiques récupérés.
Tous les suspects ont été présentés de-
vant les juridictions compétentes, 
conclut le communiqué. 
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PAR AMEL B 

P lusieurs cancers progressent 
chez les jeunes adultes, un phé-
nomène en partie lié au 
surpoids et aux modes de vie. 
Selon des données récentes et 

les analyses de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS), plusieurs types de cancers sont 
en progression chez les jeunes adultes, un phé-
nomène qui suscite une inquiétude croissante 

-
née par l’Institut de recherche sur le cancer et 

hausse de 11 cancers, notamment colorectal, 
du sein, de la thyroïde, du foie, du rein, du pan-

colorectaux et du sein sont les plus fréquents 
chez les jeunes, totalisant environ 11.500 cas 
annuels en Angleterre, tandis que ceux du pan-
créas ou de la vésicule biliaire restent plus 
rares. Si certaines de ces hausses concernent 
aussi les adultes plus âgés, les cancers colorec-

chercheurs pointent plusieurs facteurs de 
risque reconnus par l’OMS, tels que le taba-
gisme, la sédentarité, une alimentation riche en 
viandes rouges et en produits ultra-transfor-
més, ainsi que l’exposition à certains polluants. 

-

du surpoids et de l’obésité, en nette progres-
sion depuis les années 1990, apparaît comme 
un facteur déterminant, en raison de ses effets 
sur les hormones et le métabolisme, notam-
ment l’insuline. Dans le cas du cancer colorec-
tal, environ 20 % des cas pourraient être liés à 
l’excès de poids, laissant une large part encore 

-
viron 30 à 40 % des cancers pourraient être 

-
caces, incluant l’arrêt du tabac, une alimenta-
tion équilibrée, l’activité physique régulière et 
le maintien d’un poids sain. Malgré cette hausse 
préoccupante, les cancers restent nettement 
plus fréquents chez les personnes âgées : l’inci-
dence annuelle est d’environ 1 cas pour 1.000 
chez les 20-40 ans, contre près de 1 sur 100 
chez les 50-70 ans, soulignant l’importance de 
poursuivre les recherches tout en renforçant 
les stratégies de prévention dès le plus jeune 
âge. Il est bon de rappeler aussi que le rôle de 
l’alimentation dans l’augmentation des cancers 
chez les jeunes est de plus en plus étudié par 

riches en produits ultra-transformés, en sucres 
ajoutés, en graisses saturées et en viandes 
rouges ou transformées, sont associés à un 
risque accru de plusieurs cancers, notamment 

colorectal. Ces aliments peuvent favoriser une 
-

turber le microbiote intestinal et altérer cer-
tains mécanismes biologiques essentiels, 
créant un environnement favorable au déve-
loppement de tumeurs.Un autre facteur clé est 

-
mineuses et céréales complètes, jouent un rôle 
protecteur en facilitant le transit intestinal et 
en limitant l’exposition aux substances cancéri-

ainsi régulièrement associée à un risque plus 
élevé de cancer digestif. Par ailleurs, la consom-
mation excessive de boissons sucrées et d’ali-
ments très caloriques contribue à la prise de 
poids et à l’obésité, reconnues comme des fac-
teurs de risque majeurs pour plusieurs can-

-
libre hormonal, notamment en augmentant les 
niveaux d’insuline et d’autres facteurs de crois-
sance, ce qui peut favoriser la prolifération des 

actuels — repas rapides, grignotage, portions 
importantes — accentuent ces déséquilibres 
alimentaires. Pour les experts, adopter une ali-
mentation plus équilibrée, riche en produits 
frais et peu transformés, constitue un levier 
essentiel pour réduire le risque de cancer dès 
le plus jeune âge                                               . A.B

service de chirurgie orthopédique et 
traumatologique du Centre hospitalo-
universitaire (CHU) «Dr Abdelkader 

Hassani» de Sidi Bel Abbès a repris les interven-
tions de pose de prothèses articulaires du genou 
et de la hanche, a indiqué lundi la cellule d’infor-
mation et de communication de l’établissement.
Cette reprise s’inscrit dans le cadre d’une straté-
gie globale de modernisation engagée par la di-
rection générale du CHU. Celle-ci a notamment 
permis de doter le service d’équipements médi-
caux de pointe, conformes aux standards interna-
tionaux, offrant ainsi aux équipes chirurgicales 
les conditions nécessaires à la relance de cette 
activité de haute précision.

-
alisation réussie de chirurgies complexes, no-

tamment des arthroplasties totales de la hanche 
et du genou. Ces interventions ont été effectuées 

chirurgicaux ont été supervisés par une équipe 
médicale spécialisée de haut niveau, composée 
notamment du Pr Boujellal Noureddine, chef du 
service de chirurgie orthopédique et traumatolo-
gique du CHU de Sidi Bel-Abbes, et du Pr Korti 
Faouzi du CHU de Tlemcen, ainsi que de maîtres-
assistants, médecins résidents, équipes d’anes-
thésie-réanimation et de radiologie, et du per-
sonnel paramédical.
A cette occasion, le directeur général de l’établis-
sement, M. Bensenouci Mohamed, a souligné le 
rôle déterminant de la pharmacie centrale dans 
la réussite de ces interventions, grâce à la mise à 

disposition de prothèses de haute qualité.
Cette reprise constitue également une opportu-
nité de formation pratique pour les médecins ré-
sidents et jeunes spécialistes, contribuant ainsi à 
assurer la relève et la pérennité de cette activité 
chirurgicale spécialisée.
De son côté, le Pr Boujelal Noureddine a indiqué 
que le service ambitionne, en coordination avec 
la direction du CHU, de développer plusieurs 
axes stratégiques, notamment la chirurgie des 
tumeurs du rachis, la promotion de la microchi-
rurgie, le renforcement des techniques de chirur-
gie endoscopique et plastique, ainsi que la conso-
lidation du service en tant que pôle régional de 
référence pour la chirurgie des fractures du ra-
chis.

OCIÉTÉS

CHU DE SIDI BEL-ABBES

Reprise des interventions de 
pose de prothèses articulaires

Cancers en hausse chez les jeunes

Une tendance qui inquiète
Une étude, appuyée par les données de l’OMS, révèle une hausse de 11 types de cancers chez les 
jeunes adultes, dont les causes mêlent facteurs de mode de vie et progression de l’obésité. 

MÉDÉA
Ouverture d’un 
service 
d’hémodialyse à 
l’EPSP de Chellalet-
El-Adhaoura

L’ Etablissement public de 
santé de proximité (EPSP) 
de Chellalet-El-Adhaoura, 

au sud-est de Médéa, a été doté 

d’assurer une meilleure prise en 
charge des patients atteints d’insuf-

-
qué la direction de cet établisse-
ment sanitaire. Cette nouvelle 
structure de soins est équipée de 
dix générateurs d’hémodialyse et 
de deux stations de traitement de 
l’eau, a fait savoir le directeur de 
l’EPSP de Chellalet-El-Adhaoura, 
Abdelatif Merah. Ce service peut ac-
cueillir quinze patients par jour 
pour des séances de dialyse quoti-
diennes de 4 à 5 heures en 
moyenne, renouvelables trois jours 
par semaine, a-t-il expliqué.
Il a précisé qu’un groupe de 30 pa-
tients, issus des communes de la 
daira de Chellalet-El-Adhouara, à 
savoir Cheniguel, Ain-Ouksir, Ta-
fraoute et Chellalet-El-Adhaoura, 
seront pris en charge au niveau de 
cette structure.
Selon la direction locale de la Santé, 
plusieurs services d’hémodialyse 
situés dans différents établisse-
ments hospitaliers de la wilaya de 
Médéa ont été dotés, au cours des 
deux dernières années, de stations 
de traitement de l’eau et de généra-
teurs d’hémodialyse, dans le but 
d’améliorer la prise en charge des 
patients et d’augmenter le nombre 
de dialysés, a-t-on rappelé. L’opéra-
tion a touché, d’après la même 
source, les services d’hémodialyse 
des hôpitaux de Médéa, Ksar-el-
Boukhari, Ain-Boucif, Tablat, Ber-
rouaghia et Beni-Slimane, ainsi que 
la polyclinique de Chahbounia (sud 
de la wilaya).

TISSEMSILT
Récupération de 
17 véhicules 
volés et 
arrestation de 
cinq individus

services de la Sûreté 
de la wilaya de Tis-
semsilt ont démantelé 

deux réseaux criminels spécialisés 

de deux opérations ayant conduit à 
l’arrestation de cinq individus et à la 
récupération de 17 véhicules, indique 
lundi un communiqué de ce corps de 
sécurité. Selon cette source, la pre-
mière opération, menée par la brigade 
de lutte contre le vol de véhicules du 
service de police judiciaire sous la su-
pervision du parquet territorialement 
compétent, a ciblé un réseau spécialisé 

-

l’arrestation de deux personnes et la 
récupération de 14 véhicules de diffé-

conduite par la même brigade à l’issue 
de plusieurs mois d’enquêtes de ter-
rain et de travail de renseignement, a 
permis de neutraliser un réseau local 
spécialisé dans le vol de véhicules et la 

vol. Trois individus ont été arrêtés et 
trois véhicules touristiques récupérés.
Tous les suspects ont été présentés de-
vant les juridictions compétentes, 
conclut le communiqué. 

L’ Organisation mondiale de la 
santé (OMS) a fait état dimanche 
de trois morts liés à un possible 
foyer d’infection à hantavirus, 

une maladie qui peut provoquer un syn-
drome respiratoire aigu, sur un navire de 
croisière dans l’Atlantique.
Ce navire, le MV Hondius, reliait Ushuaïa, en 
Argentine, au Cap-Vert. Il se trouvait di-
manche juste en face du port de Praia, la capi-
tale du Cap-Vert, selon des médias. «A ce jour, 

en laboratoire, et cinq autres cas sont suspec-
tés. Sur les six personnes affectées, trois sont 
décédées et une se trouve actuellement en 
soins intensifs en Afrique du Sud», a indiqué 
l’agence de l’ONU. Ce passager, un ressortis-
sant britannique de 69 ans, est hospitalisé à 
Johannesburg, a précisé un porte-parole sud-
africain du ministère de la Santé, Foster Mo-
hale. «Bien que rare, le hantavirus peut se 
transmettre d’une personne à l’autre et en-
traîner des maladies respiratoires graves, il 
nécessite une surveillance attentive des pa-
tients, un soutien et une prise en charge ap-
propriés», a indiqué l’OMS. «Des investiga-
tions approfondies sont en cours, notamment 
des analyses de laboratoire complémentaires 
et des enquêtes épidémiologiques. Une prise 
en charge médicale et un soutien sont assurés 
aux passagers et à l’équipage. Le séquençage 
du virus est également en cours», a-t-elle 
ajouté.Les hantavirus se transmettent à l’être 
humain par l’intermédiaire de rongeurs sau-

vages infectés, tels que des souris ou des rats, 
qui excrètent le virus par la salive, l’urine et 
les excréments. Une morsure, un contact avec 
ces rongeurs ou leurs déjections ainsi que 
l’inhalation de poussière contaminée peuvent 
provoquer une infection.
Il existe de nombreux types d’hantavirus, qui 
se distinguent par leur répartition géogra-
phique et leur tableau clinique. Selon le site 

-
blique suisse (OFSP), «un seul type de virus, 

extrêmement rare, peut se transmettre d’un 
être humain à un autre». «L’OMS organise 
l’évacuation médicale de deux passagers pré-
sentant des symptômes, procède à une éva-
luation complète des risques et apporte son 
soutien aux personnes concernées à bord», a 
déclaré dimanche soir le directeur général de 
l’OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, sur les 
réseaux sociaux. «Une action rapide et coor-
donnée est essentielle pour limiter les risques 
et protéger la santé publique», a-t-il relevé.

11L’Express n° 1336 – Mercredi 6 mai 2026 NTERNATIONALEI
Santé
Trois morts liés à un possible foyer de 
hantavirus sur un bateau de croisière 

BRÉSIL
Au moins six morts et cinq blessés dans un glissement de terrain

Au moins six personnes ont été tuées et cinq autres blessées lors de glissements de terrain causés par de fortes pluies dans le sud-est du 
Brésil, ont déclaré mardi les autorités locales. Ces décès et blessés ont été signalés dans les Etats de Minas Gerais et de Rio de Janeiro. 
Selon les autorités, des enfants font partie des victimes. L’état d’alerte est maintenu dans les deux Etats, les autorités ayant prévenu de 
la possibilité de nouveaux glissements de terrain en raison des pluies continues et des sols rendus très instables par les intempéries.

Soudan
5 millions d’enfants souffrent de 
privations extrêmes au Darfour
E nviron cinq millions d’enfants au Darfour, dans l’ouest du Soudan, se trouvent dans une situation de privations extrêmes, selon le Fonds 

des Nations unies pour l’enfance (UNICEF) qui vient de lancer une alerte rouge.

plus dramatique, notamment pour les enfants». Ainsi, dans certaines parties du Darfour, «plus de la moitié des enfants sont désormais victimes 
de malnutrition aigüe, quand il ne s’agit pas, tout simplement, de famine comme c’est le cas à El-Fasher, où plus de 1.300 enfants ont par ailleurs 
été tués ou mutilés en un peu plus de deux ans».
«Face à cette situation où la violence, la faim et les déplacements forcés qui s’entremêlent devraient susciter l’indignation de la communauté 
internationale, force est pourtant de constater qu’il n’en est rien», déplore Sheldon Yett, le représentant de l’Unicef au Soudan, depuis Port Sou-
dan. «Alors que la crise est bien plus grave et la situation bien plus complexe. Le silence du monde est tout simplement assourdissant», a-t-il 
dénoncé. Et le pire, c’est que les humanitaires sont, cette fois, eux-aussi pris pour cible. «Les convois d’aide, les hôpitaux, les marchés, les écoles 

ses opérations au Soudan en 2026.

Les émissions de méthane, un 
gaz à effet de serre, restent 
«à des niveaux très élevés» 

dans les énergies fossiles, alerte lundi l’AIE, 
estimant que la récupération de ces rejets 
pourrait fournir du gaz supplémentaire dans 
le contexte de la crise énergétique. En 2025, 
la production record du secteur des énergies 
fossiles (pétrole, charbon, gaz) a été respon-

-
venant de l’activité humaine, soit 124 mil-
lions de tonnes (Mt), estime l’Agence interna-

tionale de l’énergie dans son rapport annuel. 
En légère hausse par rapport à 2024 (121 
Mt), ces émissions «restent à des niveaux très 
élevés», proches des records de 2019, domi-
nées par le secteur pétrolier (45 Mt), devant 
le charbon (43 Mt) et le gaz (36 Mt). Il n’y a 
«aucun signe que les émissions mondiales de 
méthane liées à l’énergie aient diminué en 
2025 «, souligne l’AIE. Inodore et invisible, le 
méthane, principal composant du gaz natu-
rel, s’échappe notamment des gazoducs, des 
vaches et des décharges. Environ 580 mil-

lions de tonnes de méthane sont rejetées 
-

buables à l’activité humaine avec l’agriculture 
en tête suivie de l’énergie.Doté d’un pouvoir 
bien plus réchauffant que le CO2, le méthane 

de la température moyenne mondiale depuis 
la révolution industrielle. Mais sa durée de 
vie étant plus courte, le réduire offre «des 

terme», souligne l’AIE.

TURQUIE
LE BILAN DE LA 
FUSILLADE DANS UNE 
ÉCOLE MONTE À 10 
MORTS

Une élève de onze ans blessés dans la 
tuerie perpétrée mi-avril dernier 

par un adolescent dans un établissement sco-
laire en Turquie est décédée, portant à dix le 
nombre de victimes, ont annoncé les autori-
tés. «C’est avec une profonde tristesse que j’ai 
appris le décès de notre chère Almina Agao-
glu, grièvement blessée dans (cette) odieuse 
attaque (...), après 18 jours d’une lutte pour la 
vie», a écrit sur les réseaux sociaux le mi-
nistre turc de l’Intérieur, Mustafa Ciftçi.
Le tireur, âgé de 14 ans, avait ouvert le feu 
dans deux salles de classe d’une «école inter-
médiaire» de la ville de Kahramanmaras, 
tuant une enseignante et des élèves âgés de 
10 à 11 ans.

mort au cours de l’attaque et ses parents ont 
été placés en détention provisoire.

PHILIPPINES
UN SÉISME DE 
MAGNITUDE 6 FRAPPE LE 
CENTRE DU PAYS

Un séisme de magnitude 6 a frappé lun-
di l’île de Samar, au centre de l’archi-

pel des Philippines, a annoncé l’Institut géolo-
gique américain USGS. La secousse a été dé-
tectée à une profondeur de 73,3 kilomètres, a 
précisé l’Institut.
Aucun blessé n’a été signalé à ce stade, a indi-
qué un responsable de la police locale. Situées 

zone d’activité sismique intense, les Philip-
pines subissent quotidiennement des trem-
blements de terre.
L’est de l’île de Mindanao a ainsi été frappé en 
octobre par deux séismes de magnitude 7,4 et 
6,7 qui ont fait au moins huit morts. Ces trem-
blements de terre faisaient suite à une se-
cousse de magnitude 6,9 survenue quelques 
jours plus tôt. Elle avait fait 76 morts et dé-
truit ou endommagé 72.000 maisons dans la 
province de Cebu, au centre des Philippines, 
selon les chiffres du gouvernement.

RDCONGO
PLUSIEURS CIVILS PRIS 
EN OTAGE DANS UNE 
NOUVELLE ATTAQUE DES 
ADF

P lusieurs civils sont retenus en otage de-
puis vendredi par les forces démocra-

tiques alliées (ADF), en Ituri, dans le nord-est 
de la République démocratique du Congo. Si 
leur nombre exact reste incertain, les autori-
tés parlent de plusieurs dizaines de per-
sonnes enlevées à Lisoma, dans le territoire 
de Mambasa.
Selon la société civile, les assaillants ont éga-
lement pillé des récoltes dans plusieurs zones 
agricoles alentour. Comme les localités voi-
sines de Kanana, Leta Crédit, Mikingi et Ma-
pendo, l’agglomération de Lisoma est décrite 
par l’Association pour la promotion des droits 
des enfants et des femmes vulnérables 
comme une zone livrée à elle-même où la pro-
gression des assaillants n’a été entravée par 

dernière.
Ces enlèvements de nombreux villageois in-
terviennent dans un contexte d’extension des 
zones où opèrent les ADF. Si, de sources mili-
taires, ces dernières procèdent ainsi à un re-
crutement forcé, des chercheurs estiment que 

-
mique, les ravisseurs demandant depuis 
quelques mois des rançons aux familles des 
personnes kidnappées. Le nombre de rapts a 
explosé ces derniers mois en Ituri, puisque 
selon l’ONU et la société civile, il y en a eu 
plus de 400 depuis le début de l’année. A la 
mi-avril, une offensive militaire menée par 
l’armée avait cependant permis de libérer 
près de 200 otages détenus par les ADF.

Climat
Les émissions de méthane des 
énergies fossiles restent très élevées

Les hantavirus se transmettent à l’être humain par l’intermédiaire de 
rongeurs sauvages infectés, tels que des souris ou des rats, qui 
excrètent le virus par la salive, l’urine et les excréments. Une 
morsure, un contact avec ces rongeurs ou leurs déjections ainsi que 
l’inhalation de poussière contaminée peuvent provoquer une 
infection.



Les Rouge et Blanc ont signé un 
succès important face à l’USM 
Khenchela (3-1), lundi soir au 

stade Nelson Mandela, dans le cadre de la mise à 
jour du calendrier de la Ligue 1. Une victoire li-
bératrice qui permet au Chabab de se relancer 
pleinement dans la course aux premières places.
Conscients de l’importance de cette rencontre, 
les Belouizdadis sont entrés rapidement dans le 

et une envie manifeste d’effacer la frustration 

a été logiquement récompensée à la 25e minute 
lorsque Meziane, très remuant sur son côté, a ini-
tié une action individuelle de grande classe. 
Après un une-deux bien senti avec Khacef, l’ailier 
du CRB a conclu d’une frappe croisée imparable, 
laissant le portier Morcely sans réaction.
Piquée au vif, l’USMK a tenté de réagir, mais le 
CRB, bien en place et dominateur dans l’entrejeu, 
a continué à imposer son rythme. A la 34e mi-
nute, Khacef, encore lui, a provoqué une situa-
tion litigieuse dans la surface adverse. Mis sous 
p r e s - sion lors d’un duel aérien, le défen-

seur ivoirien Badjo a dévié le 
ballon de la main. Après 

consultation de la VAR, l’ar-

bitre international Mustapha 
Ghorbal n’a pas hésité à dési-
gner le point de penalty. Capi-
taine exemplaire, Benguit s’est 
chargé de la sentence et a 
doublé la mise avec sang-
froid (2-0).Cependant, juste 
avant la pause, les visiteurs 
sont parvenus à réduire 

relâchement défensif, le Came-
rounais Etouga, idéalement ser-
vi par le Gabonais Matouti, a trouvé 
la faille à la 41e minute, relançant ainsi le 
suspense avant le retour aux vestiaires.
Au début de la seconde période, le Chabab a im-
médiatement remis la pression. Dès la 48e mi-
nute, Meziane a encore fait parler sa vitesse sur 

parfaite à Boukhanchouche, qui n’a eu qu’à 
conclure au point de penalty pour inscrire le 
troisième but belouizdadi. Une réalisation qui a 
pratiquement scellé le sort de la rencontre.Ré-
duits à dix après l’expulsion de Salim Boukhan-
chouche à la 71e minute, les hommes de Salim 
Sebaâ ont fait preuve d’une grande maturité tac-
tique pour gérer leur avance jusqu’au coup de 

succès précieux permet au CRB de totaliser dé-
sormais 41 points, tout en restant à seulement 
six longueurs de la deuxième place, avec encore 
quatre matches en retard à disputer.
Sebaâ: «Il fallait se relever mentale-
ment»

En conférence de presse 
d’après-match, l’entraîneur du 

CRB, Salim Sebaâ, n’a pas caché 
sa satisfaction, tout en mettant 

l’accent sur le travail psycholo-

perdue :« Ce n’était pas facile 
de se relancer après l’échec en 

Nous avons beaucoup travaillé 
sur la récupération et surtout 

sur l’aspect mental. Les joueurs 
ont tout donné pour gagner ce 

match, et il ne faut pas oublier que nous 
avons joué près de 25 minutes à dix. Je remercie 
mes joueurs pour les efforts fournis et pour leur 
rendement sur le terrain. Nous étions tous sous 
une énorme pression».Le technicien belouizdadi 
a également tenu à dénoncer certains comporte-
ments extra-sportifs, tout en adressant ses re-
merciements aux dirigeants du club: «Je défends 
toujours mes joueurs. Insulter les mères des 
joueurs est quelque chose de désolant, personne 
n’accepterait cela. Je remercie l’ancien président 

ainsi que le nouveau patron du club, Araâr, qui 
est venu nous encourager à la veille du 

-
tif du Chabab pour la suite de la saison : «Il nous 

pour une compétition africaine. Il faudra se don-
ner à fond et nous ferons tout pour l’atteindre.»

H.M.

A quelques semaines seule-
ment de la Coupe du 
monde 2026, Ibrahim Maza 

enchaîne les prestations de haut 
niveau avec le Bayer Leverkusen. 
Sa performance face au RB Leip-
zig samedi dernier (victoire 
4-1) a une nouvelle fois mis 
tout le monde d’accord, à com-
mencer par son entraîneur 
Kasper Hjulmand, particuliè-
rement élogieux après la ren-
contre.
Le technicien danois n’a pas 

tari d’éloges à l’égard de son 

jeu ne cesse de grandir. « Ibo 
(Maza) a un potentiel incroyable. Il a 

encore montré aujourd’hui qu’il est un 

joueur complet. Il fait de très bonnes passes et il est fort avec ses pieds. Il 
peut vraiment tout faire », a-t-il déclaré, soulignant la palette technique 
et physique du jeune Algérien.
Mais au-delà de ses qualités sur le terrain, c’est aussi l’attitude du joueur 
qui séduit son coach. «J’ai déjà beaucoup parlé de Maza. C’est un joueur 
de très, très haut niveau. C’est aussi une très belle personne, qui apprend 
très vite. Il dit “merci” et travaille extrêmement dur chaque jour. Il ap-
prend très rapidement. C’est tout simplement un grand joueur avec un 
avenir brillant devant lui», a ajouté Hjulmand, visiblement conquis.
Lors de cette rencontre, Maza a joué un rôle déterminant, notamment 
dans la construction des buts inscrits par Patrik Schick, auteur d’un tri-
plé. Très actif entre les lignes, précis dans ses transmissions et juste dans 

Avec désormais 12 contributions décisives toutes compétitions confon-
dues (5 buts, 7 passes), Ibrahim Maza s’impose comme 
une pièce maîtresse de Leverkusen. De bon au-
gure pour les Verts, qui comptent sur lui 
pour briller lors du prochain Mondial.
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04 médailles 
d’or pour Anfal 
Azaïdj

Le jeune demi-fondiste algé-
rien Anfal Azaïdj, socié-

taire du club amateur de Kasr El 
Boukhari, a éclaboussé de son 
talent la 19e édition du Champion-
nat National des Jeux Universi-
taires actuellement en cours à Bis-
kra, en glanant quatre médailles 
d’or, dans quatre spécialités diffé-
rentes.Après avoir dominé le 800 
mètres puis le 1500 mètres, Azaïdj 
a engrangé deux nouvelles mé-
dailles d’or, au 4x100 mètres et 
4x400 mètres. Des résultats pro-

franchi un nouveau cap dans sa 
carrière et qu’il faudra compter 
avec elle à l’avenir, y compris sur le 
plan international.Entamée le 27 
avril à Biskra, cette 19e édition des 
Jeux Universitaires Nationaux se 
poursuivra jusqu’au 5 mai, en pré-
sence d’environ 1800 athlètes, is-
sus d’universités et de centres uni-
versitaires de 39 wilayas.La com-
pétition a regroupé 16 disciplines, 
incluant des sports collectifs 
comme le volley-ball, le handball, le 
football et le basket-ball, ainsi que 
certains sports individuels, comme 
le judo, le karaté-do, et l’athlétisme.

Championnat 
d’Afrique  de 
natation/  2026 
d’Oran

Plus de 450 
nageurs de 40 
pays au  
rendez- vous
Le président de la Confédéra-

tion africaine de natation 
«Africa Aquatics», Mohamed Diop, 
a salué lundi à Oran les conditions 
d’organisation de la 17e édition du 
Championnat d’Afrique de nata-
tion, qui s’ouvre ce mardi, quali-

-
jeur jamais atteint» de participa-
tion, avec plus de 450 nageurs re-
présentant plus de 40 pays.Lors 
d’une conférence de presse tenue 

d’accueil de la compétition, le res-
ponsable africain a souligné le ca-
ractère inédit de cette participation 
dans l’histoire du championnat 
continental.«Nous n’avons jamais 
enregistré un tel niveau de partici-
pation dans aucune compétition 
africaine», at-il déclaré, mettant en 
avant la qualité de l’accueil réservé 
par l’Algérie et les autorités locales, 
et exprimant sa satisfaction quant 
au niveau d’organisation.«C’est un 
réel plaisir pour Africa Aquatics 
d’être ici à Oran. En 2018, l’Algérie 
avait déjà accueilli le Championnat 
d’Afrique et nous pensions alors 
avoir atteint un très haut niveau. 
Aujourd’hui, nous avons dépassé 
toutes nos attentes grâce au sou-
tien de l’ensemble des institutions. 
Nous remercions les autorités algé-
riennes», a déclaré le président de 
la Confédération africaine de nata-
tion. Et de saluer à cette occasion 
les infrastructures «de niveau 
mondial» mises au service de la 
natation africaine.

Y acine Benzia poursuit sur sa bonne saison avec Al Fayha avec une 
passe décisive et un but hier.
Pour la réception d’une équipe d’Al Riyadh en lutte pour le main-

tien alors qu’elle a déjà assuré sa présence en RSL la saison prochaine, 
l’équipe du milieu de terrain Algérien a fait le travail à domicile.Yassine 
Benzia offre le premier but à Mokher Al Rashidi sur un corner bien botté 
que ce dernier a réussi à mettre au fond d’une tête bien croisée (21e). En-
suite Fashion Sakala ajoutera le second dans la foulée (23e).
En seconde période les visiteurs réduisent la marque à la 66e minute mais 
Yassine Benzia redonnera de l’air aux siens en faisant le break en mar-

quant du pied gauche sur un 
centre venu de la droit (69e).

4-2 et reste à une relativement 
confortable 8e place au classe-
ment. Avec 5 buts et 4 passes, 
Yassine Benzia réalise plutôt une 
bonne saison mais les places pour 
aller en Coupe du Monde son 
chères !

Arabie Saoudite

YASSINE BENZIA passeur et 
buteur  

Allemagne

Hjulmand encense MAZA  

MISE À JOUR DE LA L-1 MOBILIS

 Le CRB se relance et garde 
intactes ses ambitions africaines
 Touché mais loin d’être abattu. 
Quelques jours seulement après la 
cruelle désillusion concédée en 

Belouizdad a parfaitement su 



Les Rouge et Blanc ont signé un 
succès important face à l’USM 
Khenchela (3-1), lundi soir au 

stade Nelson Mandela, dans le cadre de la mise à 
jour du calendrier de la Ligue 1. Une victoire li-
bératrice qui permet au Chabab de se relancer 
pleinement dans la course aux premières places.
Conscients de l’importance de cette rencontre, 
les Belouizdadis sont entrés rapidement dans le 

et une envie manifeste d’effacer la frustration 

a été logiquement récompensée à la 25e minute 
lorsque Meziane, très remuant sur son côté, a ini-
tié une action individuelle de grande classe. 
Après un une-deux bien senti avec Khacef, l’ailier 
du CRB a conclu d’une frappe croisée imparable, 
laissant le portier Morcely sans réaction.
Piquée au vif, l’USMK a tenté de réagir, mais le 
CRB, bien en place et dominateur dans l’entrejeu, 
a continué à imposer son rythme. A la 34e mi-
nute, Khacef, encore lui, a provoqué une situa-
tion litigieuse dans la surface adverse. Mis sous 
p r e s - sion lors d’un duel aérien, le défen-

seur ivoirien Badjo a dévié le 
ballon de la main. Après 

consultation de la VAR, l’ar-

bitre international Mustapha 
Ghorbal n’a pas hésité à dési-
gner le point de penalty. Capi-
taine exemplaire, Benguit s’est 
chargé de la sentence et a 
doublé la mise avec sang-
froid (2-0).Cependant, juste 
avant la pause, les visiteurs 
sont parvenus à réduire 

relâchement défensif, le Came-
rounais Etouga, idéalement ser-
vi par le Gabonais Matouti, a trouvé 
la faille à la 41e minute, relançant ainsi le 
suspense avant le retour aux vestiaires.
Au début de la seconde période, le Chabab a im-
médiatement remis la pression. Dès la 48e mi-
nute, Meziane a encore fait parler sa vitesse sur 

parfaite à Boukhanchouche, qui n’a eu qu’à 
conclure au point de penalty pour inscrire le 
troisième but belouizdadi. Une réalisation qui a 
pratiquement scellé le sort de la rencontre.Ré-
duits à dix après l’expulsion de Salim Boukhan-
chouche à la 71e minute, les hommes de Salim 
Sebaâ ont fait preuve d’une grande maturité tac-
tique pour gérer leur avance jusqu’au coup de 

succès précieux permet au CRB de totaliser dé-
sormais 41 points, tout en restant à seulement 
six longueurs de la deuxième place, avec encore 
quatre matches en retard à disputer.
Sebaâ: «Il fallait se relever mentale-
ment»

En conférence de presse 
d’après-match, l’entraîneur du 

CRB, Salim Sebaâ, n’a pas caché 
sa satisfaction, tout en mettant 

l’accent sur le travail psycholo-

perdue :« Ce n’était pas facile 
de se relancer après l’échec en 

Nous avons beaucoup travaillé 
sur la récupération et surtout 

sur l’aspect mental. Les joueurs 
ont tout donné pour gagner ce 

match, et il ne faut pas oublier que nous 
avons joué près de 25 minutes à dix. Je remercie 
mes joueurs pour les efforts fournis et pour leur 
rendement sur le terrain. Nous étions tous sous 
une énorme pression».Le technicien belouizdadi 
a également tenu à dénoncer certains comporte-
ments extra-sportifs, tout en adressant ses re-
merciements aux dirigeants du club: «Je défends 
toujours mes joueurs. Insulter les mères des 
joueurs est quelque chose de désolant, personne 
n’accepterait cela. Je remercie l’ancien président 

ainsi que le nouveau patron du club, Araâr, qui 
est venu nous encourager à la veille du 

-
tif du Chabab pour la suite de la saison : «Il nous 

pour une compétition africaine. Il faudra se don-
ner à fond et nous ferons tout pour l’atteindre.»

H.M.

A quelques semaines seule-
ment de la Coupe du 
monde 2026, Ibrahim Maza 

enchaîne les prestations de haut 
niveau avec le Bayer Leverkusen. 
Sa performance face au RB Leip-
zig samedi dernier (victoire 
4-1) a une nouvelle fois mis 
tout le monde d’accord, à com-
mencer par son entraîneur 
Kasper Hjulmand, particuliè-
rement élogieux après la ren-
contre.
Le technicien danois n’a pas 

tari d’éloges à l’égard de son 

jeu ne cesse de grandir. « Ibo 
(Maza) a un potentiel incroyable. Il a 

encore montré aujourd’hui qu’il est un 

joueur complet. Il fait de très bonnes passes et il est fort avec ses pieds. Il 
peut vraiment tout faire », a-t-il déclaré, soulignant la palette technique 
et physique du jeune Algérien.
Mais au-delà de ses qualités sur le terrain, c’est aussi l’attitude du joueur 
qui séduit son coach. «J’ai déjà beaucoup parlé de Maza. C’est un joueur 
de très, très haut niveau. C’est aussi une très belle personne, qui apprend 
très vite. Il dit “merci” et travaille extrêmement dur chaque jour. Il ap-
prend très rapidement. C’est tout simplement un grand joueur avec un 
avenir brillant devant lui», a ajouté Hjulmand, visiblement conquis.
Lors de cette rencontre, Maza a joué un rôle déterminant, notamment 
dans la construction des buts inscrits par Patrik Schick, auteur d’un tri-
plé. Très actif entre les lignes, précis dans ses transmissions et juste dans 

Avec désormais 12 contributions décisives toutes compétitions confon-
dues (5 buts, 7 passes), Ibrahim Maza s’impose comme 
une pièce maîtresse de Leverkusen. De bon au-
gure pour les Verts, qui comptent sur lui 
pour briller lors du prochain Mondial.
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04 médailles 
d’or pour Anfal 
Azaïdj

Le jeune demi-fondiste algé-
rien Anfal Azaïdj, socié-

taire du club amateur de Kasr El 
Boukhari, a éclaboussé de son 
talent la 19e édition du Champion-
nat National des Jeux Universi-
taires actuellement en cours à Bis-
kra, en glanant quatre médailles 
d’or, dans quatre spécialités diffé-
rentes.Après avoir dominé le 800 
mètres puis le 1500 mètres, Azaïdj 
a engrangé deux nouvelles mé-
dailles d’or, au 4x100 mètres et 
4x400 mètres. Des résultats pro-

franchi un nouveau cap dans sa 
carrière et qu’il faudra compter 
avec elle à l’avenir, y compris sur le 
plan international.Entamée le 27 
avril à Biskra, cette 19e édition des 
Jeux Universitaires Nationaux se 
poursuivra jusqu’au 5 mai, en pré-
sence d’environ 1800 athlètes, is-
sus d’universités et de centres uni-
versitaires de 39 wilayas.La com-
pétition a regroupé 16 disciplines, 
incluant des sports collectifs 
comme le volley-ball, le handball, le 
football et le basket-ball, ainsi que 
certains sports individuels, comme 
le judo, le karaté-do, et l’athlétisme.

Championnat 
d’Afrique  de 
natation/  2026 
d’Oran

Plus de 450 
nageurs de 40 
pays au  
rendez- vous
Le président de la Confédéra-

tion africaine de natation 
«Africa Aquatics», Mohamed Diop, 
a salué lundi à Oran les conditions 
d’organisation de la 17e édition du 
Championnat d’Afrique de nata-
tion, qui s’ouvre ce mardi, quali-

-
jeur jamais atteint» de participa-
tion, avec plus de 450 nageurs re-
présentant plus de 40 pays.Lors 
d’une conférence de presse tenue 

d’accueil de la compétition, le res-
ponsable africain a souligné le ca-
ractère inédit de cette participation 
dans l’histoire du championnat 
continental.«Nous n’avons jamais 
enregistré un tel niveau de partici-
pation dans aucune compétition 
africaine», at-il déclaré, mettant en 
avant la qualité de l’accueil réservé 
par l’Algérie et les autorités locales, 
et exprimant sa satisfaction quant 
au niveau d’organisation.«C’est un 
réel plaisir pour Africa Aquatics 
d’être ici à Oran. En 2018, l’Algérie 
avait déjà accueilli le Championnat 
d’Afrique et nous pensions alors 
avoir atteint un très haut niveau. 
Aujourd’hui, nous avons dépassé 
toutes nos attentes grâce au sou-
tien de l’ensemble des institutions. 
Nous remercions les autorités algé-
riennes», a déclaré le président de 
la Confédération africaine de nata-
tion. Et de saluer à cette occasion 
les infrastructures «de niveau 
mondial» mises au service de la 
natation africaine.

Y acine Benzia poursuit sur sa bonne saison avec Al Fayha avec une 
passe décisive et un but hier.
Pour la réception d’une équipe d’Al Riyadh en lutte pour le main-

tien alors qu’elle a déjà assuré sa présence en RSL la saison prochaine, 
l’équipe du milieu de terrain Algérien a fait le travail à domicile.Yassine 
Benzia offre le premier but à Mokher Al Rashidi sur un corner bien botté 
que ce dernier a réussi à mettre au fond d’une tête bien croisée (21e). En-
suite Fashion Sakala ajoutera le second dans la foulée (23e).
En seconde période les visiteurs réduisent la marque à la 66e minute mais 
Yassine Benzia redonnera de l’air aux siens en faisant le break en mar-

quant du pied gauche sur un 
centre venu de la droit (69e).

4-2 et reste à une relativement 
confortable 8e place au classe-
ment. Avec 5 buts et 4 passes, 
Yassine Benzia réalise plutôt une 
bonne saison mais les places pour 
aller en Coupe du Monde son 
chères !

Arabie Saoudite

YASSINE BENZIA passeur et 
buteur  

Allemagne

Hjulmand encense MAZA  
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 Le CRB se relance et garde 
intactes ses ambitions africaines
 Touché mais loin d’être abattu. 
Quelques jours seulement après la 
cruelle désillusion concédée en 

Belouizdad a parfaitement su 

A quelques semaines de ses dix 
ans sur le banc citizen, une pé-
riode marquée par un succès 
sans précédent, l’entraîneur 
catalan a laissé entendre qu’il 

resterait aux commandes pour la saison 
2026/27. Selon The Guardian, City aurait déjà 

-
paux candidats pour lui succéder.Guardiola 
s’est exprimé avec enthousiasme sur son tra-

club. « Je n’aurais pas tenu dix ans ici, même 
avec tous ces trophées, si je n’avais pas travaillé 

avec ces gens », a-t-il admis.Le technicien ca-
talan a ajouté : « C’est formidable quand Il-
kay Gündo- gan revient et dit : 
“Tout est si bien organisé à 

City. C’est pour ça 
que nous jouons 

de manière 
constante en Ligue 

des champions depuis 
douze, treize, quatorze 

ans. Nous nous battons tou-
jours pour les trophées, car 

nous sommes constants dans 
nos tactiques, nos systèmes, nos 

joueurs et nos managers.»Déjà sa-
cré vainqueur de la Carabao Cup 

City dispute toujours le titre de 
champion à Arsenal. Plus tard ce 

-
nale de la FA Cup face à Chelsea.Guardiola 

reconnaît que la quête du triplé l’angoisse 
moins que la saison passée, lorsque City avait 
dû lutter’ pour décrocher son billet pour la 
Ligue des champions. « Je ressens la pression 
dans les heures qui précèdent le match, mais 
entre les rencontres, je suis plus serein. La sai-
son dernière, je passais 24 heures sur 24 à me 
demander ce qu’il adviendrait du club si nous 

-
pions», a déclaré Guardiola.
«Cela ne dépend plus de nous»

Pep Guardiola avait la tête basse. Ce revers dou-
loureux dans la course au titre de la Premier 
League anglaise a également provoqué une 
grande déception chez l’entraîneur vedette de 

de notre destin», a reconnu le technicien cata-
lan sur Sky Sports. «Auparavant, c’était le cas ; 
aujourd’hui, non. Il nous reste encore plusieurs 
matchs à disputer. Nous verrons bien ce qui se 
passera.»Les Skyblues ont concédé le match 

arraché un point. L’écart avec le leader, le FC 
Arsenal, s’est toutefois creusé : les Gunners 
comptent désormais cinq points d’avance à 

d’un match en retard, il ne peut plus mathéma-
tiquement ravir la première place aux Londo-
niens emmenés par l’attaquant international 
Kai Havertz.

H.H

S elon les dernières rumeurs, le FC 
Barcelone s’intéresserait de près à 
Anthony Gordon, l’ailier de New-

tête de sa short-list pour renforcer son at-

radio RAC1, Gordon aurait tapé dans l’œil des 
dirigeants catalans grâce à ses performances, 
notamment en Ligue des champions La priori-
té du directeur sportif du Barça, Deco, serait 
de recruter cet été un ailier polyvalent ca-
pable de soulager Raphinha et de permettre 

-
ment la seule option crédible sur le côté 

gauche de l’attaque de Hansi Flick. Victime de 
deux blessures à la cuisse, il a manqué plu-
sieurs rencontres et ne compte que 31 appari-
tions toutes compétitions confondues sous le 
maillot blaugrana cette saison.
Le principal obstacle pour le Barça dans le 
dossier Anthony Gordon réside dans le mon-

-
clameraient environ 85 millions d’euros pour 
le joueur de 25 ans. Selon les informations 

intéressé par l’international anglais.
Le champion d’Allemagne en titre cherche un 
ailier capable de pallier l’absence de Luis Díaz 

sur le côté gauche de l’attaque. Toutefois, 
comme le Barça, le Bayern ne semble pas dis-
posé à débourser la somme exigée par les 

de conclure d’abord un accord personnel avec 

baisser le montant du transfert.
-

castle pourrait devoir céder l’un de ses cadres 
-

sements des dernières années. Le club pour-
rait tirer le meilleur prix de Gordon, même si 
l’hypothèse d’un départ rapide de Nick Wolte-
made, désormais en perte de crédit auprès 

Pays Bas
L’Ajax voudrait 
rapatrier Arne 
Slot
A lors que l’équipe d’Ajax s’efforce 

de sauver sa saison actuelle, le 
directeur technique Jordi Cruijff tra-
vaille en coulisses pour trouver un 
successeur à l’entraîneur par intérim 
Oscar Garcia. Michel, actuellement à 
Gérone, reste le favori, mais selon De 
Telegraaf, le club aurait également en-
visagé de recruter Slot. Cruijff consi-
dère Slot comme l’un des deux seuls 
entraîneurs néerlandais capables de 
diriger le club, aux côtés de Peter 
Bosz, qui a récemment prolongé son 
contrat au PSV Eindhoven.
Selon le journaliste Mike Verweij, qui 
s’exprimait dans le podcast « Kick-off 
», le retour aux Pays-Bas de cet entraî-
neur de 47 ans ne suscite guère d’en-
thousiasme, ni chez le technicien lui-
même, ni auprès de ses employeurs 

-
velle fois qu’ils s’étaient également 
renseignés sur Arne Slot. Slot est tou-
jours solidement installé à son poste ; 
il poursuit tout simplement son tra-
vail à Liverpool. J’ai également com-
pris qu’Arne Slot n’était pas très en-
thousiaste à l’idée de rejoindre l’Ajax 
à ce stade de sa carrière. »

Eredivisie

L’intérêt suscité par cet entraîneur de 
47 ans s’appuie sur un palmarès so-
lide dans l’élite néerlandaise, notam-
ment durant une période de trois ans 
qui a marqué un tournant décisif à 
Rotterdam. Au Feyenoord, il a rempor-
té l’Eredivisie 2022-2023, puis la 
Coupe des Pays-Bas l’année suivante, 

-
nale de la première édition de la Ligue 
Europa Conférence. Malgré un exer-
cice plus mitigé sur la côte de Mersey-
side cette saison, Slot est sous contrat 

semble pas disposé à renoncer à son 
projet à long terme en Premier 
League.
L’Ajax doit désormais se tourner vers 
d’autres cibles alors qu’il se prépare à 
un été marqué par d’importants chan-
gements structurels sous la houlette 
de Cruijff. La direction du club reste 
sous pression pour nommer un en-
traîneur capable de rétablir sa domi-
nation traditionnelle et de lui redon-
ner une place de choix sur la scène eu-
ropéenne. De son côté, Slot aborde 
une période décisive à Liverpool, où il 

pour la Ligue des champions la saison 
prochaine.
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S -
ter l’accord qu’il a signé en 2022 

-
nancier. Une situation périlleuse pour le 
club phocéen, qui pourrait écoper d’une 
lourde sanction dans les semaines à venir. 
Jusqu’à une exclusion de sa prochaine 

Après avoir été balayé par le FC Nantes sa-

-

pas de ses concurrents directs ou une vic-

même en cas de scénario favorable, le club 
phocéen n’est pas certain de pouvoir dispu-
ter une compétition continentale la saison 
prochaine.

dans une situation périlleuse. Le club mar-
seillais, détenu par l’Américain Frank 

-

s’était engagé auprès de l’instance diri-

geante du football européen à revenir à 
l’équilibre lors des trois saisons suivantes, 

d’euros sur la période.
La décision de l’UEFA attendue 

-
seille a cumulé des pertes nettes de près de 
157 millions d’euros, dont 105 millions 

si ces sommes ont été un peu revues à la 
baisse en déduisant quelques investisse-

-

céen s’est dégradée depuis l’accord passé 
en 2022. Dans quelles proportions? Il fau-

-

-
voir avec précision.
Si l’écart constaté dans ses comptes est jugé 

la baisse impactante de ses revenus liés aux 
droits TV sur le marché français, pourrait 
écoper d’une amende et de sanctions spor-
tives, comme la limitation du nombre 
joueurs inscrits sur les listes européennes.  

PORTS nternationalI

LIGUE1
L’OM bientôt interdit de Coupe d’Europe?  

PREMIER LEAGUE
GUARDIOLA devrait prolonger à 
Manchester City

FC BARCELONE
LE BARÇA lorgne Gordon

 Pep Guardiola ne semble pas prêt à quitter la Premier League. Malgré les rumeurs 
persistantes ces derniers mois sur un départ imminent de l’entraîneur catalane, tous les 
indicateurs laissent désormais penser qu’il va prolonger son contrat avec Manchester City.
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HORIZONTALEMENT
I. A donc rendu les armes. II. Passe donc de “visage pâle” à “peau rouge”. III. A forcément sa 
place dans la famille des “Beaux harnais”. IV. Cet ingénieur fut entre autres le fondateur de 
BMW. Sur Marne dans le Val-de-Marne. V. Il recouvre de vastes surfaces en Europe, en Chine et 
aux Etats-Unis. Au coeur d’un lieu saint. Symbole d’une unité de mesure physique. VI. Préfixe. 
Elément architectural. Grecque dans un sens comme dans l’autre. VII. Symbole d’une unité 
de mesure du système international. Un quartier de Roanne. Rien qu’à entendre ce mot et ça 
jette “un froid”. VIII. Mena mais dans le sens inverse. En novembre et décembre mais pas en 
octobre. Nom donné par les Tahitiens aux étrangers. IX. Auriez donc une attitude
qui dénote un comportement de mépris. Un quartier de la Villette. X. Qui concerne l’art du 
médecin. Respecté l’ordre du jour. XI. Toutes petites écailles. Certains prétendent qu’il repose 
sur rien et que ce n’est qu’une illusion. XII. Général spartiate qui dirigea avec Thémistocle la 
flotte grecque à la bataille de Salamine. Suffixe que l’on ajoute à un adjectif numéral. XIII. Grâce 
à “l’Origine des sentiments moraux” ce philosophe allemand fut promu docteur en philosophie. 
Boissons emblématiques des Pieds-Noirs.

VERTICALEMENT
1. Disjoindre, dissocier en parlant de deux pièces de fonctionnement d’un mécanisme. 2. Est 
donc atteint dusyndrome de “Clérambault”. 3. Désigne entre autres un groupe de louveteaux 
dans les mouvements scouts.Dans certaines circonstances, sa tête est soutenue par un bras. 
4. Sa bataille se termina par la victoire deSeptime Sévère contre son rival Pescennius Niger en 
194. Commune de France qui se situe dans l’airegéographique et dans la zone de production 
de l’AOP Valençay. 5. Prénom d’une actrice qui se fit connaitreà 18 ans grâce à un film où elle 
joue le rôle de Lucy Hamon. Une des cinquante Néréides. Mit une auréoleautour de la tête des 
saints. 6. Il fut fondé en 1983 par Rémy Rachou. Fromage du Bugey. 7. Tangue quand
il est grand. Touchai au but. 8. Ville et cours d’eau en Bavière. Si vous y mettez bon ordre, ça 
vous donnera forcément des idées. 9. Cariset. En fin d’étape et en tête du peloton. Il oeuvrera à 
la création de l’Ecole Normale Supérieure de Sèvres. 10. Petite toile de tente à un seul mât. Une 
chanson de Félix Leclerc dans le répertoire de Céline Dion. 11. Les habitants de cette ville sont 
les Sagiens. Peintre, sculpteur, poète et écrivain. Niais mais pas devant un tribunal. 12. Etude 
des problèmes stratégiques liés à la situation géopolitique de l’Europe. 13. On les a à l’oeil.
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PAR NASSIM TERKI 

À Tébessa, les pierres anciennes 
de la cité romaine de Theveste 
ont, le temps d’une journée, re-
trouvé un peu d’animation. Di-
manche, une délégation touris-

tique venue de Pologne a parcouru plusieurs 
sites archéologiques majeurs de la région, dans 
le cadre d’une visite organisée avec les acteurs 
locaux du tourisme et de la culture.Ils étaient 34 
visiteurs au total. Encadrés par une agence de 

-
tion et d’exploitation des biens culturels proté-
gés, ils ont suivi un itinéraire centré sur les prin-
cipaux vestiges antiques de la ville. L’objectif af-

que Tébessa conserve encore de son passé ro-
main et byzantin.Le parcours a conduit la délé-

gation à travers plusieurs sites emblématiques. 
La Porte de Caracalla, d’abord, encore debout 
malgré les siècles. Puis les remparts byzantins, 
qui dessinent toujours l’ancienne organisation 
défensive de la cité. Le groupe a également visité 
le Temple de Minerve, avant de s’arrêter devant 
les vestiges de la basilique chrétienne.Sur place, 
les réactions ont été assez directes. Beaucoup 
découvrent un ensemble archéologique dense, 
regroupé dans un périmètre relativement ré-
duit, ce qui donne à la ville un caractère particu-
lier. Certains visiteurs ont parlé d’un site qui 
pourrait être mieux mis en valeur et davantage 
intégré dans les circuits touristiques internatio-
naux.Cette visite s’inscrit dans un contexte plus 
large de relance progressive du tourisme cultu-
rel dans la wilaya. Les autorités locales, avec 
l’appui de l’OGEBC, multiplient les initiatives 
pour attirer des visiteurs étrangers et nationaux 

vers ces sites souvent méconnus ou sous-exploi-
tés. Conférences, expositions et actions de sensi-
bilisation accompagnent cette dynamique, no-
tamment à l’occasion du Mois du patrimoine.

celle de faire du patrimoine un levier écono-
mique, pas uniquement un objet de conserva-
tion. Mais sur le terrain, les acteurs locaux in-
sistent aussi sur les conditions nécessaires pour 
y parvenir, notamment l’entretien régulier des 
sites, l’organisation des circuits et l’améliora-
tion de l’accueil.Pour Tébessa, cette visite étran-
gère joue ainsi un rôle de test. Elle montre qu’un 
intérêt existe, mais rappelle aussi que l’attracti-
vité d’un site archéologique ne repose pas seule-
ment sur sa richesse historique. Elle dépend 
aussi de la manière dont il est présenté, accom-
pagné et intégré dans une politique touristique 
cohérente.
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DES SITES HISTORIQUES 
REMIS EN VALEUR
Mostaganem 
restaure son 
patrimoine
L ongtemps à l’arrêt, plusieurs pro-

jets de restauration du patri-
moine reprennent dans la wilaya de 
Mostaganem. Cette relance part d’un 
constat clair. Des sites historiques im-
portants, pourtant porteurs de mé-
moire, ont été négligés et montrent 
aujourd’hui des signes visibles de dé-
gradation.Les autorités cherchent dé-
sormais à inverser cette tendance. 
Trois lieux retiennent particulière-

Aïn Tedelès, la Casbah de Mostaganem 
et le mausolée de Sidi Lakhdar Ben-
khlouf. Chacun porte une histoire dif-
férente, mais tous posent la même 
question, celle de leur préservation.
Au-delà des structures, c’est une mé-
moire locale qui est en jeu. À Aïn Tede-
lès, le mur d’enceinte reste un repère 
pour les habitants. Il renvoie à une 
époque et à une identité encore pré-
sentes dans les esprits.Dans la région 
du Dahra, le chantier du mausolée de 
Sidi Lakhdar Benkhlouf rappelle l’im-

et homme de foi, il occupe une place 
particulière dans la mémoire collec-
tive.La démarche actuelle ne se limite 
plus à restaurer. L’objectif est aussi de 
redonner un rôle à ces sites. Les auto-
rités évoquent leur intégration dans 
des circuits culturels et touristiques, 
avec l’idée d’en faire des espaces vi-
vants et accessibles.Cette orientation 
s’accompagne d’une volonté de mieux 
répartir les projets à l’échelle du terri-
toire. Le plateau de Mostaganem, Aïn 
Tedelès et le Dahra sont concernés, 

-
forts sur une seule zone.Une question 
reste posée. Cette dynamique pourra-
t-elle durer dans le temps ? Car le véri-

travaux. Il s’agit d’assurer l’entretien, 
le suivi et la fréquentation de ces lieux.
C’est sur ce point que tout se jouera. 
Donner une seconde vie à ces sites im-
plique de les inscrire dans le quoti-
dien, pour qu’ils restent ouverts, fré-
quentés et réellement utiles à la popu-
lation.

ULTUREC
UNE DÉLÉGATION POLONAISE EN VISITE À THEVESTE

Tébessa valorise son 
patrimoine antique

CHERCHEURS ET INSTITUTIONS APPELLENT À STRUCTURER LA NUMÉRISATION

Le patrimoine algérien face au virage numérique
D ans une salle sobre de la Maison de 

la culture Moufdi-Zakaria, la ques-
tion n’était pas tant de célébrer le 

passé que de savoir quoi en faire, à l’heure où 
-

mission. Dimanche, chercheurs, enseignants 
et acteurs culturels s’y sont retrouvés dans le 
cadre du Mois du patrimoine, organisé cette 
année autour du thème «Notre patrimoine… 
notre civilisation». Derrière l’intitulé, un en-

mémoire culturelle algérienne ne reste en 
marge des transformations technologiques 
en cours.
Dès les premières interventions, le ton est 
donné. Il ne s’agit plus simplement de 
conserver, mais de structurer une politique 
de numérisation capable de répondre aux 
standards actuels. Houria Benkaddour, pro-
fesseure à l’université de Biskra, plaide pour 
la création d’un centre national dédié, équi-
pé de technologies avancées. L’objectif est de 
protéger les contenus patrimoniaux et les 
rendre accessibles dans des formats adaptés 
aux usages contemporains.
La proposition ne s’arrête pas là. L’universi-

la recherche. Elle appelle à encourager les 
-

tamment par la mise en place d’un prix na-
tional distinguant les meilleures produc-
tions numériques. Une manière, selon elle, 
de tirer vers le haut la qualité des contenus 
tout en installant une forme d’émulation 
entre chercheurs et créateurs.
Autre point soulevé, celui du cadre juridique. 
La question des manuscrits, souvent exposés 
à des usages informels, revient avec insis-
tance. Pour y répondre, l’idée d’un dispositif 

d’encadrer leur exploitation. Dans la même 
logique, la proposition de créer une «ville 

des modèles de villes intelligentes, esquisse 
une vision plus large, celle d’un écosystème 
structuré autour de la connaissance et de la 
valorisation culturelle.
Dans une communication au titre explicite, « 
Mécanismes de sauvegarde du patrimoine 

académique intégrée », Zineb Bouhnik, de 
l’université d’Ouargla, replace le débat dans 

une perspective plus globale. Elle insiste sur 
le fait que la numérisation ne se résume pas 
à une opération technique. Elle engage, selon 
elle, une manière de construire et de trans-
mettre la mémoire collective, en s’appuyant 

Les technologies de scanning, souvent évo-
quées comme solution, ne sont qu’un outil 
parmi d’autres.
Cette idée d’un changement d’échelle est re-
prise par Besma Hamrouni, qui met en avant 

Loin d’un discours abstrait, elle évoque des 
usages concrets, analyse de données patri-
moniales, documentation automatisée, ou 
encore aide à l’interprétation des contenus. 
Des outils qui, selon elle, deviennent indis-
pensables pour comprendre, classer et 
transmettre un patrimoine de plus en plus 
complexe.
Sur le terrain institutionnel, le constat est 
tout aussi clair. Oum El-Kheir Benzahi, à la 

-
nal de gestion et d’exploitation des biens 
culturels, parle d’une évolution qui ne laisse 
plus de place à l’hésitation. L’inventaire et la 

numérisation des collections muséales ne 
relèvent plus d’un choix stratégique, mais 
d’une obligation imposée par les transfor-
mations en cours, y compris sur le plan éco-
nomique.
La rencontre n’est pas restée cantonnée aux 
discours. Des étudiants de l’université Kasdi 
Merbah ont présenté plusieurs projets basés 

protection du patrimoine. Une manière de 
rappeler que la transition numérique ne dé-
pend pas uniquement des institutions, mais 
aussi de nouvelles générations formées à ces 
outils.

La numérisation du patrimoine en Algérie 
avance, mais elle reste fragmentée. Entre ini-
tiatives académiques, propositions institu-
tionnelles et projets étudiants, le chantier 
apparaît ouvert, encore en quête de cohé-
rence. Derrière les discours, une question 

-
tuelles à une véritable stratégie nationale 
capable d’inscrire durablement le patri-
moine dans l’ère numérique.

Rédaction Culturelle 

À Tébessa, une délégation polonaise a découvert les principaux sites de l’ancienne Theveste, dans le cadre d’une 



“À notre époque moderne, 
on reconnait les gens faibles 

lorsqu’ils écrivent tout ce qu’ils 
sont sur leur carte de visite.”

Fernand Raynaud

Selon les dernières données publiées 
par le FMI sur son site of�iciel, le 
PIB de l’Algérie devrait s’établir à 

317,17 milliards USD en 2026, contre 
285,72 milliards USD en 2025, avec une 
croissance estimée à 3,8%. .Le PIB algé-
rien occuperait ainsi la première place 
au niveau maghrébin et la quatrième à 
l’échelle africaine. Selon le critère de la 
parité de pouvoir d’achat (PPA), le PIB 
prévu pour l’Algérie en 2026 est estimé à 
941,54 milliards USD. Le critère de la 
PPA constitue un outil d’analyse repo-
sant sur la comparaison des niveaux de 
prix entre les pays. Il prend en compte 
les diff érences de coût de la vie et des 
prix des biens et services, permettant 
ainsi une évaluation plus précise de la 
taille des économies et de leur capacité 
réelle de production et de consomma-
tion, indépendamment des �luctuations 

des taux de change. Ainsi, contrairement 
au PIB nominal, qui repose sur le taux de 
change of�iciel, le calcul du PIB selon la 

parité de pouvoir d’achat s’eff ectue après 
ajustement des montants en fonction du 
niveau de vie réel. 

LE FMI LE SOULIGNE DANS SES DERNIÈRES PROJECTIONS

Son PIB s’élève à plus de 
317 milliards de dollars, l’Algérie, 
première économie du Maghreb
Le Fonds monétaire international (FMI) prévoit pour l’Algérie un produit intérieur 
brut (PIB) de plus de 317 milliards USD au cours de 2026, plaçant ainsi 
l’économie nationale en tête dans la région maghrébine.

La Banque de 
développement 
local (BDL) a 
enregistré 759 003 
opérations via TPE 
(pour plus de 8 
milliards DA) et 237 
000 paiements en 
ligne (plus de 3 
milliards DA) entre 
janvier et avril 2026, grâce à 14 804 
TPE déployés et 191 nouveaux 

e-commerçants. La 
BDL a aussi lancé 
une plateforme 
boursière intégrée 
à son appli Digit 
BDL, renforçant 
transparence et 
accès aux marchés 
fi nanciers. Son 
introduction en 

Bourse vise à booster 
l’investissement et la digitalisation.

BDL : 760 000 paiements électroniques 
pour 8 milliards DA en 4 mois JOURNAL 
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Développement du champ de Hassi 
Bir Rekaiz dans le bassin de Berkine 
Un contrat de plus d’un milliard 
de dollars a été signé

Le ministre d’État, ministre des Hydrocarbures, Mohamed Arkab, a 
présidé au siège de la direction générale de Sonatrach la cérémonie 
de signature d’un contrat portant sur le lancement de la deuxième 
phase du développement du champ pétrolier de Hassi Bir Rekaiz, ainsi 
que d’un mémorandum d’entente entre Sonatrach et la partie 
égyptienne relatif à la commercialisation du pétrole brut et des 
produits pétroliers. Ce contrat, d’une valeur estimée à plus d’un 
milliard de dollars, a été conclu avec un consortium composé de la 
société égyptienne Petrojet et de la société italienne Arkad, dans le 
cadre d’un projet de type ingénierie, approvisionnement et 
construction (EPC). Il prévoit la réalisation d’une nouvelle unité de 
traitement du pétrole brut d’une capacité de 31 500 barils par jour, 
ainsi que des installations pour le traitement du gaz associé et des 
eaux produites, avec un délai d’exécution estimé à 39 mois. Ce projet 
s’inscrit dans le prolongement de la première phase lancée en 2019, 
qui vise une production initiale de 13 000 barils par jour. Par ailleurs, 
la signature d’un mémorandum d’entente entre Sonatrach et l’Autorité 
égyptienne du pétrole ouvre la voie à de futurs contrats de vente de 
pétrole et de produits pétroliers, renforçant ainsi la coopération 
énergétique entre les deux pays et élargissant les échanges 
commerciaux dans le secteur. Ce partenariat illustre la volonté 
commune des deux parties de consolider la coopération dans le 
domaine de l’énergie et de développer des projets stratégiques à 
l’échelle régionale et internationale.

Ismaïl Saâdi, star d’avril 
en Ligue 1
L’attaquant de la JS Saoura, Ismaïl Saâdi, a été désigné meilleur 
joueur du mois d’avril de la Ligue 1 Mobilis de football, a indiqué la 
Ligue de football professionnel (LFP), hier sur son site offi ciel. Le 
joueur de 29 ans s’est distingué lors du mois écoulé en inscrivant 3 
buts et délivrant 3 passes décisives, contribuant à la deuxième place 
de dauphin qu’occupe la formation de la Saoura avec 47 points. Saâdi 
succède au défenseur central du MC Alger, Abdelkader Menzela, 
meilleur joueur du mois de mars.

Le prix Pulitzer accordé au 
Palestinien Saher Al-Ghurra

Le photographe palestinien Saher Al-Ghurra 
a obtenu le prix Pulitzer 2026 (catégorie 
photographie d’actualité urgente) pour son 
travail documentant les conséquences 
humaines et matérielles de la guerre 
israélienne à Gaza depuis octobre 2023. Ses 
clichés, pris malgré le blocus interdisant 
l’accès aux journalistes internationaux, 
montrent la souffrance des civils : 

bombardements, familles dans les décombres, enfants blessés ou 
malnutris, et scènes de deuil à l’hôpital Al-Shifa.

L’ONU sonne l’alarme : un amputé 
sur cinq à Gaza est un enfant
L’ONU tire la sonnette d’alarme sur la situation sanitaire 
catastrophique à Gaza : un amputé sur cinq est un enfant, et 6 600 
personnes ont besoin de prothèses ou de rééducation, alors que seuls 
8 techniciens sont disponibles sur place. Les maladies de peau et 
infections se propagent, faute de matériel médical et de spécialistes, 
bloqués par les restrictions israéliennes. Selon l’ONU, répondre à la 
demande pourrait prendre plus de cinq ans. Depuis octobre 2023, 
l’offensive a fait 72 000 morts et 172 000 blessés, aggravant une 
crise humanitaire déjà critique sous blocus depuis 2007.

PAR IDIR MEHDAOUI

Suite aux orientations du directeur 
général et aux directives strictes de 
la tutelle, l’arrivée récente de Bra-

himi Moncef, nouveau directeur des œu-
vres universitaires (DOU) de Béjaïa, a 
marqué un tournant en portant une vi-
sion modernisée de la gestion et du ser-
vice public. Grâce à la numérisation, plu-
sieurs objectifs ont été atteints depuis le 
lancement de 54 plates-formes numéri-
ques, ainsi que d’une plate-forme bapti-
sée Incubateur numérique. La gestion 
des services universitaires s’appuie dé-
sormais sur les principes de bonne gou-
vernance, et a�in d’assurer un service de 
qualité, les réservations de repas sont ac-
cessibles directement depuis le compte 
étudiant via l’application numérique 
« webEtu ». Cependant, au restaurant du 
campus Aboudaou, la situation est diff é-
rente : le service repose sur le profes-
sionnalisme du personnel et sur de bon-
nes relations avec les étudiants, qui se 
déclarent satisfaits. Pas moins de qua-
rante agents polyvalents et de sécurité 
assurent la distribution des repas et l’ac-
cueil de milliers d’étudiants, du person-

nel du campus ainsi que des chauff eurs 
de bus desservant les résidences. Chaque 
jour, en moyenne, 1 000 repas et 600 ba-
guettes de pain y sont distribués, expli-
que Mourad Tahir, responsable du resto, 
soit une baisse de 33,33 % depuis la mise 
en place de plates-formes numériques et 
d’applications permettant aux étudiants 
de réserver leurs repas. et «Je veille per-
sonnellement au bon fonctionnement de 
cet établissement. Chaque jour, je donne 
des consignes pour garantir la satisfac-
tion et gagner la sympathie de tous, par-

ticulièrement des étudiants. Ajoute notre 
interlocuteur. Pour information, le cam-
pus Aboudaou peut accueillir plus de 28 
000 étudiants répartis sur plusieurs fa-
cultés : Lettres et Langues, Sciences hu-
maines et sociales, Sciences économi-
ques, Gestion et Commerciale, Droit et 
Science politique, ainsi que Médecine.  Ce 
n’est pas pour leur jeter des �leurs : les 
responsables et employés sont servia-
bles, le constat est réel, la nourriture est 
excellente. Il ne nous reste plus qu’à leur 
souhaiter une bonne continuation. 

Resto Central Aboudaou-Béjaïa : 
un exemple à suivre

Bilan routier : 18 morts et 1442 blessés en une semaine
Dix-huit (18) personnes sont décédées et 1442 autres ont été blessées 
dans 1174 accidents de la route survenus durant la période du 26 avril au 
2 mai, dans plusieurs wilayas, indique, hier, un bilan de la Protection civile. 
Le bilan le plus lourd a été enregistré dans la wilaya de Djelfa avec 4 morts 
et 38 blessés, suite à 20 accidents de la circulation, précise la même 
source. Durant la même période, les unités de la Protection civile sont 
intervenues pour l’extinction de 535 incendies urbains, industriels et 
autres, dont les plus importants ont été enregistrés dans les wilayas d’Alger 
(46 incendies), Oran (33) et Biskra (25). S’agissant des cas d’intoxication 
au monoxyde de carbone émanant de dispositifs de chauffage et chauffe-
eau, les secours de la Protection civile ont effectué 9 interventions pour la 
prise en charge de 16 personnes incommodées par ce gaz, note le 
communiqué, déplorant, toutefois, le décès de 2 personnes à Alger.


